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TOUR D’HORIZON 


N n'a jamais tant écrit, dans la presse, sur la 
papauté et sur l'Eglise. Sans doute ces articles 
comportent-ils des erreurs de perspective et des 

jugements simplistes ; ils n'en témoignent pas moins 
d'un intérêt et souvent d'un respect qui n'existaient 
pas au même degré, en France par exemple, au 
moment de l'élection de Pie XII, et encore moins il y 
a cinquante ans. 

Réjouissons-nous donc ! Maïs ne chantons pas vic- 
toire. La plupart du temps, on «a parlé 
de l'Eglise comme d'une puissance 
politique, et de son chef comme d'un 
monarque temporel. Cette déformation 
remonte loin! Elle s'explique facile- 
ment, si l'on veut bien se mettre à la 
place de ceux qui regardent de l'exté- 
rieur. L'Eglise «a toutes les apparences 
d'une société comme les autres (plus 
stable seulement et tout de même plus 
mystérieuse). N'y «til pas un gouver- 
nement, des tendances ou des clans 
— voire même, comme on l'a cons- 
_taté ces jours-ci, des scandales ? Mais 
trop rares sont les journalistes qui, der- 
rière cette façade, et par-delà le petit 
jeu des pronostics, se sont efforcés de découvrir — 
et de faire découvrir — son visage véritable, sa 
réalité spirituelle. Ce n'est pas seulement ni d'abord 
un chef de gouvernement qu'élisent les cardinaux 
réunis en conclave, c'est un vicaire de Jésus-Christ, 
‘un Père des fidèles. « On prend le plus vénérable 
. sénat du monde, celui de l'Eglise, pour un quelconque 
Parlement — plutôt pour des couloirs », a jugé bon 
d'écrire l'Osservatore Romano. Du Conclave ne sort 
pas un chef de partis, mais le chef de l'Eglise : penser 
autrement, c'est porter « l'offense la plus intolérable 
à toute conscience chrétienne et honnête ». 

de 

On retrouve la même offense dans l'affaire des 
prêtres de la Mission de France et du Prado récem- 
ment inculpés d'atteinte à la sûreté de l'Etat. On «a 
trop vite parlé d'inconscience à leur sujet. La vérité est 
que les uns se sont occupés de donner une aide sociale 
aux Nord-Africains, comme on J= fait pour les victimes 
de la querre, les clochards ou les mal logés. Leur 
seul souci est d'aider les plus pauvres, quels qu'ils 
soient, simplement parce qu'ils sont pauvres et, par là 
même, prioritaires. Les autres n'ont fait qu'exercer le 


& 


droit d'asile particulièrement cher aux chrétiens. Cha- 
cun peut, s'il le veut, donner de ces gestes une inter- 
prétation politique. En fait, il s'agit de charité, une 
charité qui, par nature, n'a pas de limites. 

Au fond, nous retrouvons ici la même déformation 
que pour l'élection pontificale : réduire à la! politique 
des attitudes qui relèvent avant tout de la foi ou de 
la charité. 

À l'heure où paraîtront ces lignes, sans doute 
l'Eglise aura-t-elle un nouveau chef. Et 
chacun fait déjà la liste des problèmes 
qu'il devra résoudre, en face de la 
pression du monde communiste, en 
face de la « démographie galopante », 
en face des « barbares » d'aujourd'hui, 
jaunes ou noirs, ouvriers ou savants. 
Du nouveau Pape, les uns attendent 
une synthèse théologique, les autres 
une réforme des méthodes et des 
moyens du gouvernement, les autres 
un élan pastorol audacieux et comme 
une stratégie de l'apostolat. D'autres 
enfin souhaitent une sorte de purifica- 
tion, un retour aux premiers âges, peut- 
être embellis du reste. 

Tous ces appels au Père commun, ardents et nom- 
breux au point d'être parfois contradictoires, témoi- 
gnent d'une merveilleuse confiance dans le Chef de 
l'Eglise, quel qu'il soit. Et sans doute celui-ci tient-il 
entre ses mains une rare puissance. De lui dépend, 
par exemple, le choix de nouveaux cardinaux — parmi 
lesquels certains seront appelés à la curie. C'est de 
lui qu'émaneront les grandes orientations de l'Eglise, 
pour dix ans, pour vingt ans. Tâche surhumaine, pour 
laquelle Dieu donne certainement ce que nous appe- 
lons des grâces d'état. Mais il reste que nous n'avons 
pas à attendre tout du Pontife comme si un seul 
homme, une seule Encyclique suffisaient à combler les 
fossés qui séparent encore, dans certains cas, l'Eglise 
du monde. 


Aux problèmes du monde, c'est l'Eglise entière, avec 
son chef, qui doit répondre. Aux problèmes de l'Eglise, . 
c'est aussi l'Eglise entière, avec son chef, qui doit 
encore répondre. 


On a beaucoup souhaité pour l'Eglise un bon Pape. 
Au seuil du nouveau pontificat, qu'on nous permette 
de souhaïter au Pape une bonne Eglise. 


____ LE SAVIEZ-VOUS ? 


@ Nouveaux ennuis pour Dorothy Day 

La Maison de l'hospitalité Saint-Joseph, Chrys- 
tie Street, à New York, que dirigeait la journaliste 
Dorothy Day, du Catholic Worker, doit fermer ses 
portes. L'emplacement qu’elle occupe sera affecté à 
un passage du métro, dont la construction a com- 
mencé. 3 : 

On se souvient que Dorothy Day a eu à plusieurs 
reprises des ennuis financiers dans Padministra- 
tion de son refuge pour les pauvres qui abrite une 
soixantaine de personnes. Il y a deux ans, notam- 
ment, celui-ci avait déjà été menacé de ferme- 
ture, le Département du Logement de la Ville de 
New York estimant que l’état des bâtiments ne 
correspondait pas aux normes fixées en ce qui 
concerne la lutte contre le feu. Grâce aux appels de 
Dorothy Day auprès de ses amis catholiques, 
18 millions de francs avaient été recueillis et les 
bâtiments restaurés. Aujourd’hui Dorothy Day ne 
sait pas où réinstaller sa maison d’hospitalité. 
Dans les colonnes du Catholic Worker, elle de- 
mande aux catholiques américains de lui faire 
leurs suggestions. 


@ 7.000 personnes envoient 
650 « économiquement faibles » 
à Lourdes 


Trois trains spéciaux ont emmené à Lourdes 
dans la dernière semaine d’octobre, à l'initiative 
du magazine catholique La Vie Catholique Illus- 
trée, 650 pèlerins « économiquement faibles ». 

L’hebdomadaire s'était initialement proposé 
d'envoyer à Lourdes trois pèlerins ne pouvant 
s'offrir le voyage. Il avait lancé à cet effet une 
souscription parmi ses lecteurs. Les sommes ver- 
sées par ces derniers furent si importantes que 
l'opération prit rapidement le nom de « opération 
cènt fois trois » dont devaient bénéficier 800 
personnes. Or, en fait, ce chiffre a été encore 
plus que doublé. Lés bénéficiaires — dont plus de 
cent maladés — étaient les auteurs des meilleures 
réponses à un concours posant la question sui- 
vante : « Pourquoi voudriez-vous aller à Lour- 
des ? » Les fonds recueillis parmi les lecteurs 
de la Vie Catholique Ilustrée ont été de l’ordre 
de plus de 10 millions de francs, versés par quel- 
que 7.000 personnes. 


@ Deux nominations à Paris 


La Semaine religieuse de Paris ‘du 11 octobre 
a annoncé la nomination de l’abbé Yvan Daniel 
à la cure de Saint-Pierre-et-Saint-Paul d'Ivry. 


. Son installation a eu lieu le 19 octobre. L'abbé 


Daniel est, avec l’abbé Godin, l’ « inventeur » de 
la Mission de Paris. Il s’est par la suite signalé 
par des études d'histoire et de sociologie reli- 
fieuse : « Aspects de la pratique religieuse à 
Paris », « L'équipement paroissial d’un diocèse 
urbain (Paris 1802-1956) », « Paroisses d’hier… 
Paroïisses de demain » (en collaboration avec 
G. Le Mouël)… L'abbé Daniel a également publié 
dés livres de spiritualité et de catéchèse pour les 


milieux populaires. 


C’est la première fois que l’abbé Daniel — et 
qu'un prêtre de la Mission de Paris — est ainsi 
chargé d’une paroisse. Ù 

La même Semaine religieuse annonce en outre 
la nomination de l’abbé Coudreau, p. s. s, comme 
responsable du catéchuménat des adultes dans 
le diocèse de Paris. L’abbé Coudreau avait été 
remplacé, il y a un an, à la tête de l’Institut 
Süpérieur catéchétique, À la suite du communiqué 
de la Commission épiscopale de l'Enseignement 
religieux visant à remédier à « certaines erreurs 


et insuffisances » dans le mouvement catéché- 


tique (18 septembre 1957). 


LA 
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@ Nouvelle extension 


de la « Campagne d’Action liturgique » 

Lancée en 1956, développée en 1957, la « Cam- 
pagne d'action liturgique pour le è temps de 
l'Avent » devrait connaître cette année une nou- 
velle extension. . 

Cette campagne — et la « journée liturgique » 
qu’elle cherche à provoquer — ajoute utilement à 
la liste des « journées-choc » (de la paix, des 
vocations, des missions, du Secours catholique, des 
migrations) qui visent à 
maintenir les chrétiens en 
éveil ou à les réveiller. Il 
s’agit de faire pénétrer plus 
profondément dans la masse 
des fidèles le rencuveau de 
l’esprit et de la vie liturgi- 
que déjà acquis aux plans 
de la recherche, des réfor- 
mes (pour la Semaine Sainte 
notamment), et des directi- 
ves (le Directoire pour Ja 
pastorale de la messe par 
exemple). 

L'idée de la campagne re- 
vient, à l’origine, à quel- 
ques laïcs. Elle fut confiée au R. P. Bonnet, o. p, 
animateur religieux du mouvement La Vie Nou- 
velle. C’est ce ) L 
quelque trois cents paroisses de France à organiser 
une Journée d’action liturgique le premier diman- 
che de l'Avent, qui suscita, ici et là, plusieurs 
équipes liturgiques. En 1957, le Centre Pastoral des 
Missions de lIntérieur (C.P.M.I.) apportait son 
appui. La Vie Nouvelle avait préparé une documen- 
tation. Plus de mille paroisses furent touchées ; 
parfois, la journée fut organisée officiellement à 
l'échelle du diocèse. 

Cette année, les Equipes Alleluia qui animent 
la campagne d’action liturgique se mettent au ser- 
vice des diocèses, paroisses et mouvements et tien- 
nent à leur disposition une documentation amélio- 
rée et complétée. Un document (À 1958) est 
consacré aux problèmes de l’organisation d’une 
journée ; un autre (B 1958) à l’année liturgique: 
un troisième (C 1958) à l’équipe liturgique; un 
quatrième (D 1958) à « Liturgie et Parole de 
Dieu » ; un cinquième (E) au chant ; un sixième 
enfin (F) à la célébration communautaire. 

(Chaque document : 100 fr. franco; les six 
ensemble : 500 fr. Les demander 
Alleluia, 2, place Gaïlleton, Lyon ; C.C.P. : Bonnet- 
Lyon 4553 65), * 


© Les ministres religieux américains ont- 
ils droit au bénéfice du secret profes- 
sionnel en justice ? 


Un juge des divorces du Tennessee a condamné 


à 10 jours de prison et 50 dollars d'amende un 
pasteur baptiste qui avait refusé de déposer comme 
témoin, Ce pasteur avait tout d’abord essayé de 


concilier les époux dont il connaissait l’affaire. Sa 


condamnation à soulevé une indignation générale 
dans les milieux religieux. Comme la loi du Ten- 
nessee n’accorde le bénéfice du secret profession- 


nel qu'aux avocats, le pasteur baptiste ne pouvait 


compter que sur une mesure de grâce. Celle-ci a 
été prononcée par le gouverneur de l'Etat, 


liée sous ce rapport. 
Dans le district fédéral de Washington, le gou- 
yernement américain a pris récemment un décret 


étendant aux ministres religieux le bénéfice du 
ceux-ci né pourront donc 


secrèt professionnel 
plus être appelés à témoigner en justice dans des 


affaires engageant le secret de leur ministère. 
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LE TEMPS DE LA MISSION 


pat le R. P. André RÉTIF, s. j. 


obole ou une prière en un certain diman- 
: : 

che d'octobre que nous nous acquitterons 

de notre devoir missionnaire. La mission, 


Il L faut être sérieux. Ce n’est pas par une 


c'est une orientation de toute la vie, c’est un: 


certain style pour toute la vie. Elle ne se conten- 
tra pas d’un geste annuel ou même mensuel. 
Elle dévore tout comme le feu, elle ne dit 
jamais : assez. On ne fait pas sa part à la mis- 
-sion et la mission ne se contente pas de mots. 


Æn ce centenaire de la naissance du Père de 
Foucauld, ces lignes de Charles de Jésus à Louis 
Massignon me reviennent en 
mémoire. « Travaille, au salut 
des autres, c’est la vie de tout 
chrétien. Tout chrétien doit 
avoir le fond de sa vie semblable 
à celle de l’'Epoux Jésus. Jésus 
est venu pour sauver : nous 
aussi, l'affaire de notre vie, c’est 
de sauver les âmes, de travailler 
à leur salut, de « servir et de 
donner notre vie » pour les sau- 
ver. » Et puisqu'il faut être pra- 
tiques et concrets pour que no- 

tre amour soit vrai, rappelons 
un triple devoir du chrétien 
contribuer à la multiplication 
des missionnaires, à leur forma- 

. tion, à leur soutien matériel et 
spirituel. 


x 


.  L'Encyclique Fidei donum, le 
> Pape le disait aux Organisations 
» Internationales Catholiques, n’a a. 
. pas été suffisamment entendue des chrétiens. Il 
- est des prêtres qui n’en ont Jamais parlé en 

chaire où en réunion d’Action Catholique. Il est 


des prêtres, des religieux et des chrétiens qui ne : 


l'ont jamais lue. Ou qui l’ont lue d’une façon 
. distraite, comme l’homme qui se regarde dans 
un miroir et qui oublie aussitôt son visage. 

Or le Pape y poussait un cri d'alarme : il faut, 
 disait-il, multiplier de toute urgence le nombre 
des missionnaires en Afrique et ailleurs. « Ici, 
. 40 prêtres pour près d’un million d’âmes, dont 
‘95.000 seulement sont converties. Là, ce sont 

50 prêtres pour une population de 2 millions 
d'habitants, où déjà 60.000 fidèles suffiraient à 
? absorber le temps des apôtres. » Et Pie XII ne 
arlait ni des distances, ni du climat, ni de la 


 multplicité des langues. 
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Voyons de plus près les chiffres. Au Nord- 
Cameroun, un million de païens, 500.000 musul- 
mans, 2.000 catholiques, 40 langues et seule- 
ment 61 prêtres. À Parakou (Nord-Dahomey), 
520.000 habitants, 13.000 baptisés ou catéchu- 
nmiènes, 23 prêtres. Au Tchad, 1.500.000 habi-- 
tants, 21.000 catholiques, 35 prêtres. « Pour le 
moment, écrit un prêtre de cette région, il n’est 
guère: qu’une tristesse : 3 prêtres et 330 parois- 
ses à fonder ! Le Seigneur ne peut abandonner 
tant d’âmes qui attendent ! » 


Qu’avons-nous fait devant tant de besoins ?. 

Le Saint-Père demandait que 
lon envoie des prêtres diocé- 
sains, spécialistes de l’Action 
Catholique, de l’enseignement, 
de l’action sociale. Moins de 
30 prêtres français ont répondu : 
à cet appel, et encore plusieurs 
étaient en place avant l'Encycli- 
que. On n’a pas de peine à ima- 
giner combien le Saint-Père dé- 
sirerait voir ces départs indivi- 
duels se transformer en un cou- 
rant continu dont l’amplitude 
ferait un instrument efficace et 
non pas seulement un témoi- 
gnage symbolique. 


Le document insistait pour 
que l’on facilite et favorise par- 
tout, même dans les diocèses 
pauvres, l’éclosion des vocations 
missionnaires. Combien d’entre 
nous ont répercuté la parole 
pontificale dans la famille, la paroisse, le groupe 
d'Action Catholique ? Combien ont supplié le 
ciel de choisir des missionnaires en tous lieux 
et partout ? « Qu’on procure aux étudiants d’ou- 
tre-mer des aumôniers bien choisis », disait 
l'Encyclique ; et les nombreux étudiants afri- 
cains de Paris se plaignent de ne plus ‘avoir 
d’aumonier africain. 


On avait besoin de laïcs missionnaires, nous 
disait-on. Combien se sont offerts, combien se 
préparent, combien ont répondu présent ? 
« La jeunessé n’est pas faite pour le plaisir, 
mais pour l’héroïsme. » Ce mot de Claudel était 
proposé aux réflexions des candidats au bac- 
calauréat. Avons-nous songé que le laïcat mis- 
sionnaire est une de ces voies de l’héroïsme, un 
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des chemins lumineux et ardus pour la jeunesse 
chrétienne ? 


Ne disons pas que le recrutement des voca- 
tions missionnaires est l’affaire des spécialistes. 
Tous nous sommes concernés, parce que tous 
nous sommes fils de Dieu, frères du Christ et 
des païens, du Christ des païens et des païens 
du Christ. Tant qu'une Eglise n’est pas en état 
de mission universelle, elle est comme en état 
violent, elle est malade, s’étiole et dépérit. 


/ 3% 
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Sur la nécessité de la formation des mission- 
naires, Fidei donum a parlé clair et franc. « Il 
faut fonder des collèges et répandre l’enseigne- 
ment chrétien à ses différents degrés ; il faut 
créer des organismes d'action sociale qui ani- 
ment le travail des élites chétiennes au service 
de la cité ; il faut multiplier sous toutes ses 
formes la presse catholique et se préoccuper 
des techniques modernes de diffusion et de 
culture... : il faut surtout donner un essor crois- 
sant à l'Action Catholique et satisfaire les 
besoins religieux et culturels d’une génération 
qui risquerait, faute d’aliments suffisants, d’al- 
ler chercher hors de l'Eglise sa nourriture. Or, 
pour faire face à ces tâches multiples, les pas- 
teurs ont besoin non seulement de ressources 
accrues, mais aussi et surtout des collaborateurs 
préparés à ces ministères plus différenciés et, à 
ce titre, plus difficiles. De tels apôtres ne peu- 
vent s'improviser. » 


Dans certains instituts, l'affectation n’est en- 
core connue que quelques semaines avant le 
départ, La plupart des sociétés missionnaires 
n’ont organisé l’enseignement ni de la doctrine 
missionnaire pontificale, ni de la dogmatique et 
de la spiritualité missionnaires, ni de l’histoire 
des religions ou de l’ethnographie. Paresseuse- 
ment, on compte sur une grâce que Dieu n’a 
promise ni aux imprévoyants ni aux improvisa- 
teurs. Les fils de lumière ont beaucoup à 
apprendre en ce domaine des fils de ténèbres et 
il faut regretter que l'intelligence, l’énergie et 
l'imagination créatrice ne soient pas davantage 
au service de la Vérité. 


Qu’y pouvons-nous ? me direz-vous. Mais une 
chrétienté consciente des besoins actuels et pas- 
sionnée pour la cause missionnaire ne laisserait 
pas se perpétuer une telle situation, perdurer de 
telles lacunes. Elle crierait sa volonté de voir 
les 1nissionnaires mieux préparés à leur tâche, 
plus cultivés, plus adaptés à leur difficile fonc- 
tion dans le monde d’aujourd’hui. Elle ferait en 
sorte que la mentalité change, que les yeux s’ou- 
vrent aux réalités spirituelles modernes, elle 
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aiderait à l'équipement des apôtres, elle favori- 
serait leur ressourcement intellectuel et spiri-« 
tuel (1), elle leur ferait part de ses richesses en 
ce domaine et nourrirait leur faim de lecture et! 
de culture. À. 


“* 


Fidei donum enfin, a demandé que chaque 
fidèle, chaque famille, chaque communauté 
chrétienne s'interrogent sur le soutien matériel 
et spirituel des missionnaires. « Donnez de votre 
superflu, parfois même de votre nécessaire. » M 
De nombreuses familles protestantes des U.S.A.MI 
consacrent à 0/0 de leur revenu net au soutien « 
de l'Eglise intérieure et 5 0/0 à la mission. Est-i 
beaucoup de catholiques de France qui en fas- … 
sent autant ? 4 


Certains missionnaires meurent presque de « 
faim, aucun ne sait comment faire face à son î 
écrasant budget. Et nos dons pour la mission 
sont parcimonieux et misérables. Quelle voix 
secouera nos inerties et fustigera nos avarices ? M 
Quel coup de clairon nous réveillera de notre … 
torpeur et nous fera rougir de notre manque de 


générosité ? 


* 
c 


Rien ne serait possible sans la prière. La 
conversion est l’œuvre de Dieu. Sans la prière 
missionnaire de toute la chrétienté, de chaque « 
famille, de chaque paroisse ou institution, en 
vain prêcheront et mourront les porteurs de la 
divine parole du salut. Quelle place tient la « 
prière pour le salut du monde à notre foyer, - 
dans notre paroisse ou notre groupe d'Action. 
Catholique ? 


*# 
x 


« Pensez beaucoup aux autres, priez beaucoup 
pour les autres », écrivait encore Charles de 
Jésus à Louis Massignon. Chaque jour, il répé- M 
tait sans se lasser sa prière : « Mon Dieu, faites « 
que tous les humains soient sauvés ! » 


La mission doit saisir toute notre vie. Elle 
nous apprendra à regarder en face et en sou- 
riant le Nord-Africain que nous croisons. À M 
accueillir avec simplicité fraternelle l’étudiant 
d'outre-mer. À le comprendre, et à comprendre 
les aspirations de son peuple. Elle nous fera 
pleurer sur la famine de l’Inde et le typhon du 
Japon. Elle nous rendra perméables aux misères 
du monde entier, ses misères spirituelles surtout. 


Dans le drame de Claudel, la petite aveugle 
s'écrie : « Vous autres qui voyez, qu'est-ce que 
vous faites donc de la lumière ? » Fe 


(1) L'auteur de ces lignes (15, rue Monsieur, Paris-e À 
reçu plus de 500 offres pour l'envoi de livres, revues et De Le. 
en seconde lecture aux missionnaires, 4 
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DE ROME 


Trois semaines 


ENTRE DEUX RÉÈGNES 


Lundi 6 

Un bulletin de santé est publié à 
Castel Gandolfo à 10 heures du matin 
la crise de hoquet qui, depuis quelques 
jours, avait — comme à l'automne 1954 
— frappé le Saïint-Père, a pris fin, mais 


L' « Osservatore Romano » 
a publié 


Le 2 octobre 

L'instruction de la Sacrée Congré- 
gation des Rites sur la liturgie et la 
musique sacrée (voir notre dernier 
numéro). 
L: 4 octobre 

L’allocution prononcée par Pie XII 
devant un groupe de concessionnaires 
de librairies de gares. 

Un article signé F. À. sur « les 
catholiques en Allemagne  Orien- 
tale ». 


Le 5 octobre 

L’allocution prononcée par Pie XII 
devant des pèlerins américains con- 
duits par le cardinal Spellman. 
Les 6-7 octobre 

L’allocution prononcée par Pie XII 
devant des congressistes de chirur- 
gie plastique. 
Le 9 octcbre 

Une édition spéciale comportant 
l'annonce de la mort du pape et un 
article signé T. : « Pastor Ange- 
licus » ef « Defensor civitatis », 
avec deux pages de photos sur 
Pie XII. 
Le 10 octobre 

À nouveau l’article signé T. publié 
la veille ; une longue biographie de 
Pie XII & Pontife et interprète 
de Dieu pour notre temps ». 
Le 11 octobre 

Le testament de Pie XII (voir 
nôtre page 3 de couverture). 


Le 16 octobre Ù ; 
Le texte du dernier discours pro- 


noncé par Pie XII : un discours en 
français devant les participants au 
5 Congrès de l'Union internationale 
du. Notariat latin. 
Le 17 octobre 

Le discours. sur le sacerdoce que 
Pie XII avait préparé pour pronon- 
cer le 19 octobre à l’occasion du cin- 
quantième anniversaire de la fonda- 
fion du séminaire régional des 
Pouilles. 


Les 20-21 octobre 
Un article de Mgr Montini sur 
Pie XII (voir page 4 de couverture) : 


des troubles circulatoires cérébraux sont 
apparus. 

A 17 heures, un deuxième bulletin 
annonce une sensible amélioration. 

Le cardinal Tisserant, doyen du Sacré 


Collège, arrive à Rome venant de 
France par avion spécial. 
Mardi 7 


Après avoir reçu l'Extrèême-Onction, 
Pie XII reçoit la communion. 

À 9 heures, bulletin de santé : l’amé- 
lioration continue ; les sens sont entière- 
ment lucides. 

Dans le monde entier, la chrétienté se 
met en prière. 

A 18 heures, bulletin de santé : les 
conditions générales demeurent satisfai- 
santes. 

Mercredi 8 

A 9 h. 30, bulletin de santé : après 
une nuit tranquille, sans hoquet, Pie XII 
a subi à 7 h. 30 une nouvelle attaque 
de troubles circulatoires cérébraux. 

À 10 heures, le cardinal Tisserant se 
rend auprès du Pape. D’autres cardi- 
naux se rendent également à (Castel 
Gandolfo. 

A 11 heures, plusieurs journaux ro- 
mains annoncent la mort de Pie XII. 
Ils sont saisis. Radio-Vatican, qui émet 
d'une chambre voisine de celle du pape 
dément et signale que, vers midi, on 
observe une légère amélioration. 

A 16 heures, bulletin de santé : le 
syndrome enregistré le matin s’est pro- 
gressivement aggravé ; les soins appli- 
qués n'ont pas eu d'effets observables. 
Jeudi 9 

À 3 h. 52, Pie XII meurt à Castel 
Gandolfo. 

Le cardinal Tisserant convoque aus- 
sitôt Mgr Dante, préfet des cérémonies 
pontificales, pour les premières disposi- 
tions. 

Une première Congrégation générale 
cardinalice élit camerlingue le cardinal 
Aloïsi Masella et nomme Mgr di Jorio, 
secrétaire du conclave. 

Des personnalités et la foule commen- 
cent dans l'après-midi à défiler devant 
le corps aromatisé. 


Vendredi 10 

Ouverture du testament 
Pie XII. 

La Congrégation plénière des Cardi- 
naux désigne Mgr Callori di Vignale 
comme gouverneur du conclave. 

À 14 heures, translation du corps de 
Pie XII de Castei Gandolfo à Rome. 
Absoute à Saint-Jean de Latran, cathé- 
drale de l’'Evêque de Rome, et absoute 
à Saint-Pierre. La dépouille est exposée 
devant la Confession. La foule défilera 
pendant trois jours. 


spirituel de 


Dernier retour de Pie XII au Vatican 


Samedi 11 

Par une messe solennelle de Requiem, 
Mgr Van Lierde ouvre à 10 heures à 
Saint-Pierre les Novemdiales. 

Dans la grande salle du Consistoire, 
Mgr di Jorio brise les sceaux de 
Pie XII. 

Lundi 13 

A 16 heures, le corps de Pie XII est 
mis en bière et il est procédé à la céré- 
monie des funérailles dans la basilique 
Saint-Pierre. 

Mardi 14 

La Congrégation plénière des cardi- 
naux recoit le corps diplomatique accré- 
dité auprès du Saint-Siège. En qualité 
de doyen, M. Kripp, ambassadeur d’Au- 
triche, présente en français les condo- 
léances auxquelles répond le cardinal 
Tisserant. 

Vendredi 17 

Ouverture des trois jours de funé- 
railles solennelles par une messe célé- 
brée à Saint-Pierre en présence de 
36 cardinaux par le cardinal Mimmi. 

Le cardinal Costantini, Chancelier de 
Ja Sainte Eglise, âgé de 82 ans, meurt 
dans une clinique de Rome. Le Sacré 
Collège est réduit ainsi à 54 membres 
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dont 17 italiens. 


Dimanche 19 

À 10 heures, en célébrant la messe à 
Saint-Pierre, le cardinal Tisserant clô- 
ture les trois jours de funérailles solen- 
nelles et les « Novemdiales », en pre- 

sence de représentants de 54 nations. 
À 19 h 50, le cardinal Wyszynski, 
primat de Pologne, arrive en gare de 
Rome, acclamé par la foule. 
Lundi 20 

A Rome éclate le scandale du profes- 
seur Galeazzi-Lisi, archiâtre de Pie XII, 
qui, pour de fortes sommes, a vendu à la 
presse internationale un « journal >» des 


[ 1 


Témoignages des Eglises chrétiennes 


A l'occasion du décès du pape 
Pie XII, de nombreux messages ont 
été envoyés par les dirigeants d'Egli- 
ses anglicanes, protestantes et ortho- 
doxes. 


Le D' Geoffrey Fisher, chef de 
l'Eglise anglicane : « L’archevêque 
de Cantorbéry adresse à l'Eglise 
|, catholique romaine ses vives condo- 
léances à la suîte de la mort de son 
chef vénéré. Pendant toute sa vie et 
jusqu'à la fin, il servit le christia- 
nisme avec conscience et fidélité. Il 
fut l’objet du plus grand respect de 
tous les chrétiens pour sa sainteté, 
son caractère et sa simplicité. » 


L’évêque Otto Dibelius, chef de 
l'Eglise évangélique allemande, adres- 

… sa un télégramme au cardinal Frings, 
l«+ archevéque de Cologne, et une lettre 
à Mgr Docpfner, évêque de Berlin : 

« Nous aussi garderons respectueu- 
sement en mémoire la sainte person- 


DE FRANCE 


PROCÈS A LA CHARITÉ 


Trois prêtres ont été inculpés pour 
complicité avec le Front de Libération 
Nationale (F.L.N.) algérien en France. 
L'un d'eux a été arrêté et écroué à 
Fresne l'abbé Boudouresques, de la 
Mission de France, ingénieur au Centre 
de Recherches nucléaires de Saclay. Les 
deux autres ont été laissés en liberté 
ce sont les abbés Magnin, maître des 
novices au séminaire du Prado à Saint- 
Fons, près de Lyon, et Carteron, attaché 
à l’archevèché de Lyon. Un quatrième 
prêtre a été présenté par la presse 
comme recherché par la police et en 
fuite l'abbé Davezies, appartenant à 
la même communauté de scientifiques 
que l’abbé Boudouresques ; officielle- 
ment pourtant, aucun mandat d'amener 
n'a été lancé contre lui: son frère et 
sa sœur ont été arrêtés. Un. cinquième 
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derniers jours du pape dont le cynisme 
est tel qu'aucun organe n'a voulu le 
publier intégralement. L'Ordre des mé- 
decins de Rome donne vingt Jours au 
médecin pour se défendre de l’accusa- 
tion de trahison du secret et du code 
moral de la profession. 

Dans les jours suivants, de nouvelles 
rumeurs circulent sur d’autres person- 
nalités. 

Mardi 21 

Edition des trois timbres commémo- 

ratifs de la vacance du Siège. 


Mer:redi 22 


Emission de la pièce de 500 


lires 


nalité de ce pape. >» De leur côté, le 
D' Hanns Lilje, évêque de l'Eglise 
évangélique luthérienne unie en Al- 
lemagne, déclara qu'avec Pie XII, 
l'Eglise romaine subit une perte qui 
retentira aussi chez beaucoup. de 
protestants, et M. Martin Niemoller, 
président de l'Eglise de Hesse, que le 
pape défunt avait été un grand amii 
de l'Allemagne et de la paix. 


Le D' W. A. Vissert Hooft, se- 
crétaire général du Conseil oecumé- 
nique des Eglises, a envoyé un mes- 
sage de condoléances à Mgr Char- 
rière, évêque de Lausanne, Genève et 
Fribourg : « Nous n’oublierons pas 
que pendant le pontificat de S.S. 
Pie XII, un progrès réel a été fait 
dans la compréhension entre les 
chrétiens de la communion romaine 
et ceux d'autres commumions. » 


Le métropolite James de Melita, 
représentant le patriarcat oecumé- 


Trois 


prêtre enfin a été mis en cause, mais on 
devait rapidement ne plus en parler 
l'abbé Chaïize, supérieur du séminaire du 
Prado. 


Les « affaires » de Paris et de Lyon 
ont été connues à vingt-quatre heures 
d'intervalle, respectivement les 15 et 
16 octobre. 


Hébergement et action sociale 


À Paris, l'abbé Boudouresques est 
inculpé pour avoir non seulement sous- 
trait des terroristes aux recherches, 
mais aussi pour avoir pris une part 
active dans l'hébergement de militants 
nationalistes appartenant notamment au 
réseau responsable de l'attentat dirigé 
contre M. Soustelle, ministre de l’Infor- 
mation. 8 


prêtres en accusation : 
Les 


» 


, ve * 
commémorative de la vacance du Siège. 


Le gouvernement hongrois fait savoir 
qu'il a rejeté la demande de sauf-con- À 
duit formulée par l'ambassade améri-M, 
caine à Budapest pour permettre au Car="\ 
dinal Mindzenty de se rendre au Con. 
clave. 4 


Samedi 25 


A 16 heures, ouverture du Conclave 
à la Chapelle Sixtine. 52, cardinaux. 
sont présents sur les 54 que compte le 
Sacré-Collège. Manquent le cardinal, 
Stepinac, archevêque de Zagreb, et le” 
cardinal-Mindzenty, primat de Hongrie», 


nique de Constantinople auprès du 
Conseil oecuménique, exbrima sa 
profonde sympathie dans une lettre 
à la Nonciature apostolique, à Berne." 
Le patriarche oecuménique Athena-1 
goras avait envoyé aw Souverain 

Pontife, peu avant sa mort, des 

vœux de prompt rétablissement. 

Le patriarcat de l'Eglise ortho- 
doxe russe a publié une déclaration 
dans laquelle il exprime ses condo- 
léances à l'Eglise catholique romaine, 
soulignant notamment les efforts du 
pape Pie XII en faveur de la paix. 

Au nom du Conseil national des 
Eglises du Christ aux Etats-Unis, 
son président, M. Edwin T. Dahl- 
berg, a envoyé un message au V’ati- 
can exprimant au « Collège des car- 
dinaux et aux catholiques romains 
du monde entier notre très profonde 
sympathie dans le grand deuil qui. 
vous frappe par la mort de vetre 
chef spirituel, le pape Pie XII ». 


À 


À Lyon, les abbés Magnin et Carteron 
sont inculpés, le premier pour avoir mis 
à la disposition du « service social > 
local du F.L.N., un bureau et une cha M-. 
bre à l’intérieur du séminaire, l'autre - 
pour avoir pris une part active à la ges- 
tion des fonds recueillis par ce « service 
social » et destinés à aider les internés « 
et leurs familles. | dc. 

La presse aidant, il apparut rapide- 
ment aux yeux du grand public qui ne - 
lit que les titres de certains journaux, : 
qu'il y avait en France des € cur 
tueurs ». C'était abusivement anticiper 
sur les conclusions de l'instruction et des 
éventuels procès. Dans une déclaration, 
l'abbé Vinatier, vicaire général de ] 
Mission de France, puis, dans 
communiqués, Mgr Ancel, supérieur 
Prado et auxiliaire. de Lyon, en a 
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lèrent au bon sens, à la loyauté et à la 
justice qui recommandent au moins d’at- 
tendre pour juger que la lumière soit 
faite par l'enquête judiciaire sur les faits 
reprochés, qui condamnent en tout cas 
toute exploitation passionnelle. Car, bien 
entendu, au-delà des personnés en cause, 
c'est le Prado, ou la Mission de France 
ou. encore, plus généralement, tout ce 
.qui est commodément classé « à gau- 
che » dans l'Eglise que certains ont 
très vite commencé d’impliquer. 
Un communiqué des cardinaux 
Liénart et Gerlier 

Les cardinaux responsables des prê- 
tres ou des institutions en cause étaient 
-à Rome au moment où éclatèrent les 
« affaires ». Ils furent toutefois tout de 
suite informés. C'est avec l'accord du 
cardinal Gerlier que l'abbé Carteron 
s'est présenté devant le juge d’instruc- 
tion le dimanche 19, Les cardinaux Ger- 
lier et Liénart ont, d'autre part, publié 
à Rome, le 20, le communiqué suivant 

< Nous ne pouvons aujourd’hui entrer 
dans tous les détails de ces affaires que 
notre éloignement nous empêche de 
connaître complètement. 

€ Mais il est inadmissible de présen- 
ter comme des organisations créées 
“pour aider les terroristes d'Afrique du 
Nord les œuvres sociales ou d'assistance 
que des prêtres ont entreprises pour 
secourir, au nom de la charité chré- 


Une déclaration 
de l’abbé Vinatier 

« J'ai prévenu le cardinal Liénart, 
qui est à Rome pour le conclave. En 
plein accord avec lui, la Mission de 
France a -fait connaître à diverses 
reprises, avec précision, les orienta- 
tons pastorales concernant les ques- 
tions posées par le drame algérien et 
ses répercussions en France. 

« Elle n'a cessé de prôner, selon 
les directives de la hiérarchie et du 
Saint-Siège, une fraternité réelle 
entre tous les hommes, et le respect 
intangible des droits de la personne 
humaine. Elle n'a cessé de réprouver 
avec force tout ce qui est négation de 
la loi morale, en particulier le ter- 
rorisme et les tortures. Dans les cir- 
constances actuelles, devant la situa- 
tion faite à tant de musulmans et 
devant les attentats perpétrés sur 
notre sol, elle conserve avec fermeté 
la même attitude, demandant à ses 
prêtres, conscients de leurs respon- 

sabilités apostoliques, de suivre avec 
fidélité cette orientation chrétienne 
dans leurs relations avec les chré- 
fiens et avec les musulmans. 

< Mettant en garde contre toute 
utilisation tendancieuse des actes im- 
putés ou des intentions prêtées à tel 
ou tel de ses prêtres, la Mission de 
France attend que la lumière soit 
faite avec impartialité sur les faits 
incriminés. » 


tienne, les Nord-Africains résidant en 
France. L'aide morale et matérielle 
fournie à des malheureux qui souffrent 
est conforme à la doctrine séculaire de 
l'Eglise. 

€ Il est inadmissible qu'on dénonce 
aussitôt comme coupables d’attentats à 
la sûreté de l'Etat des prêtres dont la 
cause n’a pas encore été jugée et dont 
plusieurs ont déjà été remis en liberté 
provisoire. 

& Même si, dans l'exercice de leur 
charité, l’un ou l’autre de ces prêtres 
avait été trop loin et avait commis quel- 
que faute, cela ne justifierait nullement 
l’accusation de progressisme lancée à la 
légère contre des institutions parfaite- 
ment en règle avec l'Eglise, comme 


celles qui se trouvent actuellement 
mises en cause ». 
Le communiqué cite ensuite une 


lettre adressée au cardinal Gerlier par 
l’abbé Carteron 


< Il y a quelques semaines, un groupe 
d’Algériens de Saint-Fons m'ayant fait 
part de leur action sociale en faveur 
des détenus, de leurs familles et de leurs 
enfants et m’ayant demandé où ils pour- 
raient déposer leur argent et la liste 
de leurs assistés, je les ai félicités pour 
leur initiative fraternelle et leur ai con- 
seillé de s'adresser aux Pères Chaïize et 
Magnin, étant strictement entendu que 
cet argent serait scrupuleusement consa- 


Deux communiqués 


de Mgr Ancel 


€ Des faits concernant les rap- 
ports de certains prêtres avec des 
Nord-Africains, faits à propos des- 
quels l'institut du Prado a été no- 
tamment mis en cause, ont été pré- 
sentés dans la presse d'une façon 
très tendancieuse. 

&« En réalité, les prêtres dont on a 
parlé ont toujours voulu rester sur 
un terrain d'entraide morale et spi- 
rituelle. Nous comptons sur la saga- 
cité des lecteurs pour donner à ces 
incidents leur véritable portée. > 

çg Nous ne pouvons que rappeler 
les termes de notre précédent com- 
mumiqué. Nous regrettons seulement 
que certains journaux en aïent sup- 
primé une phrase essentielle ou se 
soient permis d'en modifier la te- 
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« Nous devons. donc affirmer net- 
tement que la plupart des informa- 
tions données dans les journaux sont 
fausses et que les informations qui 
sont vraies permettent seulement 
d'établir que ces prêtres sont restés 
en fait sur le terrain de l'entraide 
morale et spirituelle. 

« Nous ajoutons que, dans l’exer- 
cice de leur charité, ces prêtres ont 
toujours obéi à leurs supérieurs et à 
l'autorité épiscopale ». 


D 
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Un Nord-Africain dans 
catholique 


un foyer 


cré à l’aide sociale envers les malheu- 
reux, 

« L'argent en question, je ne l'ai ja- 
mais ni touché ni vu. » 

Le cardinal Gerlier évoque des sévices 

Ayant reçu encore de nombreuses let- 
tres de chrétiens troublés, le cardinal 
Gerlier à été amené à publier à Rome, 
le. 23 octobre, une déclaration dans la. 
quelle, après avoir rappelé les « élé- 
ments positifs > qui sont « à la base 
de cette affaire », il affirme : 

« En cet état et pour des raisons qui 
nous échappent encore, une accusation 
grave a été portée, tendant à faire du 
père Carteron' le bailleur de fonds, le 
trésorier, le responsable de ce service 
d'entraide, et à le présenter ainsi comme 
un membre important de l’organisation 
du F.L.N. en métropole. Pour étayer 
ces accusations, certains membres de la 
police — je dis certains membres — 
n'auraient pas hésité à faire souscrire 
aux suspects musulmans des déclara- 
tions dont le caractère mensonger est 
aisé à discerner. Pour y parvenir, ils 
n'auraient pas reculé devant l'emploi de 
la violence et des sévices les plus gra- 
ves, en même temps que les plus atten- 
tatoires à la dignité humaine. 

& Il ne m'appartient pas de donner 
les précisions douloureuses et troublan- 
tes dont j'ai eu connaissance. Une en- 
quête sérieuse pourra les mettre en lu- 
mière, Je me crois en droit d'affirmer 
que tel de ceux qui ont subi ces trai- 
tements a été mis dans un état physi- 
que ou moral grave. 

« L'odieux des accusations publiquement 
portées me créait le devoir pénible de 
soumettre ces faits à ceux qui sont trou- 


blés, pour leur permettre de rectifier, 


s'il est besoin, quelques jugements hà- 
tifs et injustes. ; 
« Je tiens essentiellement à ajouter 


| 7 


ES 


LT IN EORMATIONS ER de 


que, si certains procédés déshonorent 
leurs auteurs, il serait formellement 
injuste de les imputer à l’ensemble du 


Un Américain à Paris 


Cette lettre d'un Américain de 
couleur vivant à Paris, datée du 
99août 1958, était adressée à un 
ami. Elle a été publiée dans le der- 
nier numéro de Pastoral, bulletin 
de la communauté catholique du 


Lycée Pasteur. Elle éclaire un 
aspect douloureux de la vie 
actuelle de ceux qui n'ont pas la 
| peau tout à fait blanche. 
Que de tristesses dans ce 
monde. Croyez-moi, je n'ai guère 
envie d’en faire à qui que ce soit 
|surtout en ce moment. Si je ne 
vous ai pas écrit c’est que j'ai 
sombré profondément dans mon 
chagrin et j’en ai perdu la notion 

du temps. ï 

Mais, voyez-vous, il se trouve 
| que je ressemble trop à des Nord- 
Africains, ce qui me vaut des 
attentions particulières de la part 
de la police. Savez-vous ce que 
c’est que d’être interpellé chaque 
fois que vous sortez dans Paris, 
parfois de voir la haine sur le vi- 
sage de celui qui vous demande 
vos papiers. Je sais que je ne cours 
aucun risque, tant que j'ai mes pa- 
piers américains sur moi, mais je 
ne peux pas me résigner à Ce nou- 
vel état de choses. Je sais trop ce 
qui arrive lorsque quelqu'un dé- 
cide que parce que votre peau 
n’est pas blanche et vos cheveux 
crépus, vous devez souffrir. 

Je connais trop de choses sur 
les Américains qui sont en France, 
pa”ce qu’on leur. a tout brisé, parce 
que quelqu'un a dit qu’ils étaient 
communistes, même si ce n’est pas 
vrai. 

Et voici que tout à coup la 
France, qui a toujours été un re- 
fuge, devient hostile. J’accepte 
tout cela difficilement et me 
trouve dans un Paris inconnu, en- 
nemi et soudain sans lumière, 

Je suis monté au Sacré-Cœur 
l’autre nuit assez tard, le cœur 
lourd et amer. Là-haut, j’ai laissé 
couler mes pensées et je ne serais 
pas surpris si quelques-unes ne 
ressemblaient à celles du Christ 
qui pleurait sur son Jérusalem au 
Mont d’Olives et je dis cela sans 
blasphèmes. 

, Perdu, .je ne voyais rien, je 
n’entendais rien. Il y avait un si- 
lence extraordinaire. Mais une voix 
se fait entendre et je me trouve 
entouré de trois braves agents, 
dont un tient une mitraillette sous 
le bras. Pas contents de mes pa- 
‘piers, j'ai dû répondre à des 
questions sur l’Amérique encore. 
Enfin, un des trois très embar- 
rassé s'excuse et dit : « Après tout 
par la peau et les cheveux, vous 
pourriez être Marocain et nous, 
nous avons nos ordres. » 

Ah ! oui des ordres, de ne pas 
penser surtout, et puis c’est telle- 
ment plus commode de faire sim- 
plement ce qu’on vous dit. 

Vous voyez, je suis un peu dé- 
traqué. 

Pardonnez-moi. 


ns 


corps de la police, que je connais et 
estime profondément. La tâche de celle- 
ci est particulièrement difficile dans les 
circonstances actuelles. Il n’est que juste 
de rendre hommage à l'attitude de l'im- 
mense majorité de ses membres, qui, en 
dépit de ces difficultés, respectent dans 
leur action la dignité humaine. Comment 
ne pas songer, d'autre part, à la souf- 
france de ces hommes devant les atten- 
tats criminels dont ont été victimes plu- 
sieurs d’entre eux ? On ne saurait pas 
plus les oublier que les atrocités com- 
mises trop souvent en Algérie. Mais, 
pour l'honneur de la France, on ne sau- 
rait y trouver la justification de doulou- 
reuses erreurs. » 


Emergence d’un conflit latent 


Il ressort des textes ainsi publiés par 
les autorités religieuses responsables 
que la hiérarchie se porte garante de la 
moralité de ses clercs jusqu'à preuve 
du contraire. L'ouverture de poursuites 
policières et d’une action judiciaire ne 
constitue pas par elle-même une telle 
preuve. On se souvient de quelques an- 
técédents. C'était déjà pour leur action 
sociale en faveur des Algériens que les 
prêtres de l’équipe Mission de France de 
Souk-Ahras furent expulsés ; l'affaire 
fit long feu. C'était déjà pour des mo- 
tifs d'hébergement que des prêtres: 
d'Alger furent mêlés aux « chrétiens 
progressistes » dont l'affaire, elle aussi, 
fit long feu... 

Cette fois-ci comme les autres, on est 
tenté de subodorer quelque manœuvre 
politique ou quelque rancune particulière. 
Mais à défaut ou au-delà, on observe de 
façon évidente l'émergence d’un conflit 
latent qui éclate entre la loi civile et 
la loi morale quand la première ignore 
la seconde. Il est normal que les prêtres 
soient plus que d’autres au cœur de ces 
conflits, car leur sacerdoce leur fait une 
obligation particulière de connaître et 
de suivre sans compromis la loi morale. 

Les réactions du public et de la presse 
offrent une image réaliste d'une société 
qui ignore tout du droit d'asile comme 
du devoir de secourir les prisonniers et 
les malheureux, quels qu'ils soient, fus- 
sent-ils des ennemis. Il y a là une 
< laïcisation » contre laquelle témoi- 
gnent les prêtres mêmes que d’aucuns 
accusent d’être laïcisés à force de « pro- 
gressisme »… 


Mgr Chappoulie souhaite 
que la prochaine législation 
règle le problème scolaire 
Au cours d’une inauguration d'école 
sur la paroisse Saint-Laud, Mgr Chap- 
poulie, évêque d'Angers, a évoqué le 
problème scolaire, déclarant notam- 

ment 

€ Que se passera-t-il demain ? La 
première ‘Assemblée nationale de la 
V® République va naître. Voudra-t-elle 
tenter de trouver une juste solution à‘ un 
problème qui n’a cessé d’encombrer 
d'une lourde ‘fatigue la politique des 
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régimes précédents ? Souhaitons ardem- 1! 
ment que dès les premiers temps de la 41! 
nouvelle législature des hommes de. ||! 
bonne volonté sachent prendre des me=" ff} 
sures qui, à la fois, réaliseront une 
harmonieuse adaptation des méthodes et 
des structures de l'enseignement aux, 
réalités du monde d'aujourd'hui et qui 
permettront de donner aux maitres de 
l'enseignement privé des traitements L 
équivalents à ceux de leurs collègues des 
l'enseignement public possédant la même | 
qualification. » . + 
£ 


« Qu'il y ait en tout ordre 
des chrétiens pionniers » 
déclare à Reims Mgr Blanchet. 


Les 11 et 12 octobre eurent lieu à 
Reims la consécration et l'inauguration 
de la basilique Saint-Rémi enfin res-=m 
taurée. 


Mgr Blanchet, recteur de l'Institut 
catholique de Paris, prononça le pané- 
gyrique de Saint-Rémi. Ce fut pour lui 
l’occasion d'évoquer le génie de la 
France et sa vocation spirituelle : 

« La France ne reconnaîtra pas le 
christianisme si les chrétiens ont peur 
de penser, s'ils se barricadent dans leur 
foi comme dans une forteresse : si leur 
foi n’est pas intelligente, éclairée, réflé-. 
chie ; si les chrétiens ne sont pas sou- 
cieux de justice. La France déteste les 
iniquités et les privilèges. *< 

€ La France aime l'audace. La 
France n'est pas avec celui qui s’asseoit 
parce qu’il a peur de la route. Qu'il x 
ait donc en tout ordre des chrétiens qui 
soient enfin des pionniers! 5» 4 
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Un colloque en Autriche 


Le recrutement sacerdotal 
à l'échelle de l’Europe 


Un « colloque international » sur le 
recrutement sacerdotal en Europe a 
réuni à Vienne, du 10 au 12 octobre, 
quelque 150 spécialistes venus d'Irlande, 
de Grande-Bretagne, de Belgique, des 
Pays-Bas, du Luxembourg,  d’Alle- 
magne, de France, d'Autriche, de Suisse, 
d'Italie, d'Espagne et de Yougoslavie. 
Mgr Nelson, évêque de Stockholm, re- 
présentait les pays scandinaves. Mgr Ja- 
chym, archevêque coadjuteur de Vienne, 
qui présidait, était le promoteur de la 
rencontre, dont la direction des travaux 
avait été confiée au professeur Delle- 
poort, de Bréda, et l’organisation à 
l’Institut catholique pour les Recherches 
socio-ecclésiales de Vienne. Mgr Sell- 
mager, évêque de Rottenbourg, repré- 
sentait l’épiscopat allemand, et Mgr Roos, 
vicaire général de Haarlem, l’épiscopat 
hollandais. Mgr Dupuis, auxiliaire de 
Lyon, Mgr Reuss, auxiliaire de Mayen- 
ce, plusieurs abbés autrichiens, allemands 
et belges, ont pris une part active aux 
débats. La Congrégation des séminaires 
avait envoyé un observateur. 

Une observation superficielle des réa- 
à penser que l’Europe 
ne manque pas de prêtres. La conclu- 
sion est pourtant différente si l’on con- 
sidère, d’une part, les disparités existant 


d’un pays à l’autre, d’autre part, les res- 


ponsabilités de l’Europe à l'égard du 
reste du monde, à commencer par les 
pays situés derrière Île rideau de fer, 


dont on peut espérer qu’il se lèvera un 


jour, où l’on estime qu’il manque dès 
aujourd’hui quelque 15.000 prêtres. 


Collaboration supra-nationale 


Les sociologues ont déjà eu souvent 
l’occasion de montrer qu’on ne peut pré- 
tendre résoudre au seul plan diocésain 
le problème du recrutement sacerdotal. 
Le chanoine Boulard et d’autres l'ont 
redit à Vienne. Mais l’idée de Mgr Ja- 
chym était, semble-t-il, de dépasser 
encore ces affirmations : de même que 
certaines difficultés diocésaines ne peu- 
‘vent «être résolues que dans un cadre 
national, de même, pour faire face aux 
disparités nationales comme aux res- 
ponsabilités communes des nations euro- 
péennes, faut-il mettre en œuvre un 
“esprit de solidarité, voire des institutions 
de coopération inter ou supra-natio- 
nales. En attendant de pouvoir envisager 
sérieusement un tel objectif, la recher- 


che peut être poursuivie des possibilités 


S. E. Mgr Jachym : 
L'intégration européenne 


concrètes de collaboration tant entre 
diocèses et nations qu'entre clergé régu- 
lier et clergé séculier. Le congrès de 


Vienne a très positivement inauguré 
cette recherche. 
Les sociologues, qui dominaient Île 


colloque, se sont naturellement imposés 
lorsqu'il s'agissait de dresser un état des 
aspects quantitatifs du problème des 
vocations en Europe. Maïs ils se sont 
encore imposés pour faire opérer le 
virage du quantitatif au qualitatif. Il est, 
en effet, vain de tout attendre d’une 
simple « redistribution » interdiocé- 
saine ou internationale des ressources 
sacerdotales. L'expérience le prouve. La 
réflexion aussi. Un prêtre breton dans 
la Creuse, ou un prêtre irlandais à 
Vienne ou en Andalousie est double- 
ment étranger : parce qu'il est Breton 
ou Irlandais et parce qu'il vient d’un 
pays qui, s’il est riche en vocations, est, 
par définition, de culture, de mentalité, 
de tradition, de pratique chrétiennes. 
Doublement étranger, ce prêtre a toutes 
chances d'être doublement inefficace. A 
moins qu'il ne reçoive une formation 
spéciale, adaptée, missionnaire. Cette 
observation du chanoine Boulard a été 
reprise dans plusieurs analyses. 


Pour une formation adaptée 
et un « planning » pastoral 


Les sociologues encore ont, en outre, 
attiré l'attention sur un phénomène ac- 
tuellement observable en plusieurs 
pays : la renonciation au sacerdoce en 
cours d'études, l’abandon du séminaire 
atteint parfois des proportions qui doi- 
vent être prises en considération. Ce 
phénomène peut signifier une certaine 
inadéquation de la formation sacerdotalé 
aux possibilités et aux besoins de Îa 
jeunesse et du monde modernes. En 
revanche, la multiplication de ce que l’on 
appelle ordinairement les « vocations 
tardives » révèle des possibilités et fait 
surgir des besoins qui, à leur tour, doi- 
vent être pris en considération. 


L 

C'est ainsi tout naturellement qu'un 
débat s'est amorcé, à Vienne, sur les 
problèmes de la formation du clergé : 
âge et conditions d'accès au petit sémi- 
naîre, formules de petit séminaire (selon 
le Concile de Trente, comme en France 
et en Hollande, simples collèges comme 
en Irlande, interriats ou « convicts » 
comme en Allemagne..), programme et 
méthodes de formation au grand sémi- 
naire en fonction des nécessités aposto- 
liques contemporaines, etc. Là encore, 1l 
ne s’agit que de l’amorce d’une étude 
qui doit être poursuivie patiemment, 
sereinement, mais résolument. 


Pour un « planning pastoral » 


Retenons enfin l'importance soulignée 
des conditions dans lesquelles les prêtres 
exercent leur ministère : certains amé- 
nagements de structures pastorales peu- 
vent s'imposer à la fois pour remédier 
au manque de prêtres et pour permettre 
aux prêtres de vivre l'existence épanouic 
et joyeuse nécessaire pour susciter des 
vocations, - 


La nécessité d'un « planning » pas- 
toral est encore évoquée pour permettre 
une vue claire des besoins sacerdotaux 
réels d’un diocèse ou d’un pays : avart 
de parler de « crise >» ou de :efuser 
une aide, il faut s'assurer qu'il n’y a 
plus de prêtres affectés à des tâches non 
spécifiquement sacerdotales, L'apprécia- 
tion de ces tâches, quand il s’agit de 
l’enseignement par exemple, donne na- 
turellement lieu à une large et utile 
discussion. Dans une quinzaine de dio- 
cèses français, les aménagements pasto- 
raux qui ont pu être réalisés, auraient 


déjà permis de « dégager » de 1.500 à 
2.000 prètres. 

En trois jours, le colloque de Vienne 
a ainsi opéré un vaste tour d'horizon 
qui lui a permis de discuter quelques 
projets pratiques parmi lesquels on peut 
retenir 

@ l'adoption des diocèses pauvres en 
prêtres par ceux qui en sont bien pour- 
VUS ; 
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@ l'assistance accordée par les ordres 
religieux et les congrégations à leurs 
confrères dans les pays ayant peu de 
vocations ; 


@ ja création de collèges inter-diocé- 
sains dans les pays et les régions relati- 
vement riches en vocations, pour former 
des prêtres destinés aux zones de besoin 
de l’Europe. 


US ONE ES tes 


ALLEMAGNE ORIENTALE 


Les évêques catholiques demandent au gouvernement 
de respecter la liberté de conscience 


Une lettre pastorale collective des 
évêques catholiques d'Allemagne Orien- 
tale a été lue dans toutes les églises de 
la République démocratique allemande 
et de Berlin-Est le dimanche 19 octobre 
Les évêques catholiques y annoncent à 
leurs fidèles qu'ils ont adressé au gou- 
vernement de Pankow un appel lui de- 
mandant de respecter la liberté de 
conscience. Cette lettre s'achève par 
l’exhortation suivante aux catholiques 
d'Allemagne Orientale : « Que le Sei- 
gneur nous donne la grâce de rester 
fidèles au Christ, qu'Il accepte nos dif- 
ficultés comme un sacrifice en faveur 
de notre peuple allemand et qu’Il nous 
garde une confiance inébranlable dans 
sa sainte volonté. » 


Plusieurs faits récents semblent mar- 
quer un raidissement de la politique 
gouvernementale communiste contre 
l'Eglise dans la République Démocra- 
tique allemande. 


On a appris au début d'octobre, par 
un communiqué d’un ministre fédéral, 
M. Lemmer, que 32 ecclésiastiques ca- 
tholiques et protestants ont été mis en 
arrestation par les autorités commu- 
nistes d'Allemagne Orientale. Ces mi- 
nistres religieux sont accusés de s'être 
opposés à l'application des mesures de 


socialisation décrétées par le gouverne- 
ment de la République Démocratique. 

Le ministre Lemmer a déclaré d’autre 
part que 45 % des élèves qui ont quitté 
l’école cette année ont été contraints de 
se soumettre à la cérémonie de « confir- 
mation de jeunesse » pour pouvoir 
échapper aux nombreuses mesures vexa- 
toires qui mettent en danger l'avenir, 
sinon la vie, de ceux qui s’y montrent 
réfractaires. 

On apprenait à peu près en même 
temps de Berlin que les 11 catholiques 
arrêtés il y a deux mois et les 4 jésuites 
déjà détenus depuis un certain temps en 
Allemagne Orientale étaient sur le point 
de passer en jugement pour répondre 
aux accusations d’ « infraction > por- 
tées contre eux. 

Enfin, les autorités d'Allemagne 
Orientale ont refusé à l’évêque auxi- 
liaire d'Osnabrück, Mgr von Rudloff, 
l'autorisation de se rendre en D:D.R. 
pour. y conférer le sacrement de confir- 
mation. 

La dernière tournée de confirmation 
dans ces deux décanats a eu lieu en 
mai 1954  L’évêque  d'Osnabrüuck, 
Mgr VWittler, avait déjà demandé l’au- 
torisation de se rendre personnellement 
au Mecklembourg, mais s'était, lui aussi, 
heurté à un refus. 


CAMEROUN 


Nouvelle attaque catholique contre le système de la dot 


L’Effort Camerounais du 12 octobre 
a publié un message de l'abbé Jean Zoa, 
docteur en théologie et directeur des 
Œuvres de l'archidiocèse de Yaoundé, 
adressé à l’Assemblée législative came- 
rounaise au‘ sujet du système de la 
dot, qu'avait déjà attaqué récemment 
Mgr Etoga, évêque auxiliaire de 
Yaoundé (cf. Z.C.I., n° 74, du 15 juin 
1958). 

€ Il s’agit de l’arrêté (..) du 16 mars 
1935, écrit l’abbé Jean Zoa. C’est ce 
texte qui régit encore la célébration des 
_ Mariages civils et religieux du Sud- 
Cameroun. C’est sur lui que les parents 
s'appuient pour brimer les jeunes qui 
désirent se marier. C'est lui qui, en la 
codifiant, encourage et ‘canonise --la 
dot. » 


Faisant l'étude des dispositions arrê- 
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tées depuis 23 ans par l'administration 
française au sujet du mariage “entre 
Africains, l’auteur du message démontre 
que de fait, sinon d'intention, le système 
actuel accule peu à peu les jeunes gens 
à l'union libre. Rappelant l’article 20 de 
l'arrêté en question : « La célébration 
du mariage exige obligatoirement la 
présence des chefs de famille de chacun 
des futurs époux ou de leur représen- 


tant: qualifié: », l'abbé Jean Zoa’écrit' : * 


Les « abominations » de l’art. 20 

« À quelles fins exige-t-on cette pré- 
sence ?.… Qui d’entre nous l’ignore ? Le 
chef de famille de la fille (alias le des- 
tinataire de la dot) ne se présentera 
jamais devant l'officier de l'état civil 


tant qu’il ‘n'aura pas: été pleinement 


satisfait. Vous saisissez l’euphémisme ? 
Tant qu'il n'aura pas pressuré et sucé 


propos de la dot. 


sd 
le jeune homme qui a le tort d'aimer sa 
fille. Car enfin je ne comprends pas nos 
éducateurs occidentaux. Dans leurs 4 
écoles, ils m’enseignent que le mariage 
réside essentiellement dans l'échange de M 
consentement entre la fille et le garçon ; . 
puis, sans crier gare, ils introduisent 
sans vergogne, comme condition sine 
qua non, des éléments relevant exclusi- 
vement du mariage clanique. Car, dans 
ce dernier, le consentement des deux 
partenaires intéressés n'entrait absolu- 
ment pas en ligne de compte. Seul, le 
responsable du groupe clanique avait 
l'initiative. C'est lui qui demandait ou 
livrait une fille au responsable d’un 
autre groupe. : 

Mais si vous continuez à lire notre … 
arrêté, vous serez ahuris par des abo= 
minations comme celles-ci è 

Article 21. — « Les témoins doivent 
pouvoir justifier des versements effec- 
tués au titre de la dot, à moins que les- 
dits versements puissent être établis par 
la production d’une convention écrite. » 
« De quoi sont-ils témoins ? poursuit 
l'abbé Zoa. Des consentements échangés 
entre les deux jeunes gens ? Ou plutôt 
d'un marché dont l’objet est une per- 
sonne humaine ? >» 

Enfin, rappelant que depuis le 10 mai 
1957, la parole est à l’Assemblée légis- 
lative de l'Etat Camerounais, l'abbé 
Jean Zoa écrit : « Les jeunes commen- 
cent à prendre conscience de leurs droits 
et aussi de leur force. Ils savent. qu'ils … 
représentent déjà une certaine masse : 
dans le pays. Ils sont les plus actifs et . 
souvent les plus éclairés parmi nos élec- 
teurs. Il suffirait qu'ils s'organisent... 

Six propositions 

« Nous ne demandons rien de révo-. 
lutionnaire », conclut l’auteur du mes- 
sage, en faisant à l’Assemblée Législa. 
tive les propositions suivantes : 

1° Que la majorité matrimoniale soit 
fixée à 18 ans pour les filles ; 

2° Que l’antériorité du mariage civil 
sur le mariage religieux ne soit pas 
imposée aux chrétiens ; 

3° Que la présence des chefs de fa- 
mille des deux financés ne soit pas 
exigée pour la célébration du mariage 
civil des jeunes gens majeurs : 

4° Que le consentement des parents 
ne soit pas exigé pour ja validité du 
mariage dans les mêmes circonstances ; 

5° Que dans l'acte officiel de ma- 
riage, il ne soit plus fait mention de la 
dot versée ou à verser ; 

6° Que les tribunaux de l'Etat Ca- : 
merounais ignorent désormais tous les 
palabres et toutes les contestations à 
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Puis, s'adressant directement aux jeu- 
nes gens et aux jeunes filles, l'abbé Zoa 
leur dit : « Réagissez donc, vous aussi ! 
Parlez à vos élus ; écrivez-leur. Vous 
les avez élus pour légiférer. Exigez. 
qu'ils légifèrent. Le scandale et la bri- 
made n’ont que trop duré. Ce n'est: pas 
une faveur que les’ jeunes éotHétent:""# 
C'est un droit qu'ils exigent ou qu'ils 
devraient exiger. » 15-411 $8 
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\ ESPAGNE 


L’archevêque de Saragosse 
décrit les misères 
de la condition ouvrière 

L’archevèque de Saragosse, Mgr Mor- 
cillo, a publié récemment une lettre pas- 
torale consacrée à la condition ouvrière 
en Espagne. 

Cette lettre contient une description 
réaliste des conditions dans lesquelles, 
déclare le prélat espagnol, « l’ouvrier 
se sent étouffer et où tout semble cons- 
pirer au relâchement spirituel. Alors 
qu’il a commencé sa vie de travail dans 
l'espérance joyeuse de ses 15 ans, l’ou- 
wrier la poursuit et la termine dans un 
morne désespoir. » 

Après avoir souligné que le travail ne 
doit être la source d'aucun sentiment de 
haine contre quiconque, Mgr Morcillo 
proclame naturelle et légitime l’aspira- 
tion de l’ouvrier à une amélioration de 
sa situation économique et familiale. 
L'Eglise appuie ces aspirations, pour- 
suit le prélat espagnol, qui cite à l'appui 
de ses dires la création de la J.O.C. 
Celle-ci, dit-il, « née de l'âme d’un 
prêtre, approuvée et soutenue par de 
nombreux évêques, est devenue l’objet 
des préférences pontificales. » 

En terminant, l'archevêque de Sara- 
gosse invite les prêtres chargés de la 
J.O.C. « à affranchir les travailleurs 
du souci qui assombrit leur vie à cause 
d'une prolétarisation continue, de façon 
à ce qu'ils puissent participer à la vie 
de la nation ,en lui apportant la contri- 
bution irremplaçable de leur travail 
loyal, de leur abnégation héroïque et de 
leur foi religieuse, sincère et intré- 


pide. » 


HONGRIE 


Deux évêques 
ont-ils été arrêtés ? 
D'après l'agence d'informations reli- 
non confessionnelle Religious 


News Service (N.R.S.), un évêque ca- 
tholique hongrois vient d’être mis sous 


surveillance. de l'Etat et un autre en 


z 
À 


» évêque de Gyoer, 


un 


- attaqué ces derniers temps par les com- 


maison d'arrêt. 
Le premier serait Mgr Kalman Papp, 
très fréquemment 


munistes en raison de son manque de 
& coopération » avec le régime. Le 


» second serait Mgr Mihaly Endrey, dé- 


1 


légué spécial à l’archidiocèse d’Ezter- 


 gom, siège du cardinal Mindzenty. Sur 


Plat for dé 


certains rapports, l’âgence 


* américaine À.N.S. déclare que la me- 


sure prise contre Mgr Endrey serait 


. motivée par le fait qu'il aurait refusé 
* de nommer des « prêtres patriotiques » 


d di: 


à des postes ecclésiastiques dans l’ar- 
chidiocèse d'Eztergom. 

À la suite de ces dépêches de presse, 
et d’autres de même nature, publiées 


notamment par des journaux suisses, le 
Président de l'Office d'Information près 
le conseil des ministres de Hongrie, 
M. Laszlo Gyaros, a tenu une conférence 
de presse dans laquelle il a ‘dit qu'aucun 
évêque catholique n'était actuellement 
emprisonné en Hongrie, si on ne consi- 
dère pas comme tel le cardinal Minds- 
zenty, réfugié à la Légation des Etats- 
Unis. 

Et le porte-parole du gouvernement 
hongrois a même donné des précisions 
sur l’activité actuelle des deux prélats 
qu'on dit emprisonnés. « Le 5 octobre, 
a déclaré M. Gyaros, l’évèque Endrey a 
donné la confirmation dans une paroisse 


de la banlieue de Budapest. Le même 


jour, l’évêque Papp s’est rendu dans les 
communes de Vitnyed et Babot pour la 
même raison. » 

Répondant d'autre part à « des in- 
formations tendancieuses » du corres- 
pondant de l'agence Reuter à Vienne, 
selon lesquelles un autre évêque, Mgr 
Szabo, aurait été relevé de ses fonctions 
et expulsé de Budapest, M. Gyaros a 
déclaré qu’en fait ce prélat s'était rendu 
en différents endroits pour exercer ses 
fonctions d’évêque. 

€ D'autre part, a-t-il ajouté, le 25 sep- 
tembre, l'archevêque de Kalocsa, Mgr 
Groesz, et l’évêque de Csanad, Mgr Ham- 
vas, s'étaient rendus en compagnie de 
plusieurs autres personnalités religieuses 
de haut rang, à l'Exposition agricole de 
Budapest. » 

Le journal officiel hongrois a toute- 
fois publié un communiqué du chef de 
l'Etat annonçant la « démission » de 
Mgr Endrey, délégué spécial pour l’ar- 
chidiocèse d’'Esztergom. Dans les mi- 
lieux ecclésiastiques, on ignore tout en- 
core de cette « démission ». Certains 
se demandent s’il ne s'agirait pas d’im- 
mixtion du pouvoir politique dans le 
domaine propre de l'Eglise. On savait 
en tout cas que dans son administration 
de cet archidiocèse, en l'absence du car- 
dinal, Mgr Endrey se heurtait depuis 
deux ans à toutes sortes de difficultés 
de la part des autorités communistes. 


INDONESIE 


Le Parti catholique interdit 
à Sumatra 


Le chef d'état-major des Forces ar- 
mées indonésiennes, le général Nasoe- 
tion, vient d'interdire toute activité au 
Parti catholique indonésien dans le 
district de Tampanulli, à Sumatra. 
Cette interdiction, qui est décrétée en 
vertu de l’état de siège existant dans 
cette partie de l'ile de Sumatra, affecte 
également les autres partis indonésiens 
à caractère religieux. On remarque que 
le parti communiste n’en ‘est pas frappé. 

La décision du chef d'état-major in- 
donésien aurait été prise parce que les 
partis religieux sont officiellement ac- 
cusés d’avoir « entretenu des relations 
suivies avec les insurgés de Sumatra et 
de Célèbes ». 
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ITALIE 


Mgr Montini aux prêtres italiens: 
« Regagnez à l'Eglise les si 
nombreuses brebis égarées ». 


S'adressant à 700 prêtres d'Italie, 
dont 10 archevêques et évêques, venus 
fin septembre à Milan pour assister à 
des cours d'orientation pastorale, .l’ar- 
chevêèque de Milan, Mgr Montini, leur 
a demandé de cultiver « un esprit 
d'adaptation à la pensée, aux mœurs, au 
langage propres aux hommes de notre 
temps ». 

Ce disant, Mgr Montini a souligné la 
nécessité pour tous les prêtres en charge 
d'une paroisse de développer « toutes 
ces attitudes, sentiments, attentions et 


Mgr Montini devant la fenêtre 
de l’archevêché qui ouvre sur le Dôme 


gentillesses, en un mot tous ces éléments 
qu'inspire un grand amour des âmes et 
qu'il faut exercer pour attirer ceux qui 
se trouvent en dehors du troupeau ». 
Mais en même temps, Mgr Montini a 
mis les prêtres italiens en garde contre 
le danger de se laisser assimiler à ces 
milieux étrangers au Christ qu'il s’agit 
de regagner à Lui. 

&« Quiconque devient pasteur ne doit 
pas seulement maintenir intacte la vé- 
rité, mais doit également préserver sa 
ligne morale de conduite. Le drame des 
prêtres-ouvriers 2st venu justement de 
ce que ces prêtres s'étaient trop assi- 
milés au milieu dans lequel ils vi- 
vaient. > 


Parlant des moyens de regagner à la 
communauté chrétienne les âmes qui de- 
vraient en faire partie et qui lui sont 
aujourd’hui ‘étrangères, l’archevêque de 
Milan en a suggéré deux. Il s’agit tout 
d'abord, a-t-il dit, de présenter convena- 
blement la religion du Christ dans toute 


il 
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sa réalité, et, d'autre part, d'exercer une 
activité pastorale réaliste, mais pru- 
dente, zélée et persévérante. « Nous 
devons reconnaître qu'une grande part 
de nos fidèles sont en réalité des infi- 
dèles, que le nombre des gens qui se 
tiennent à l'écart de la communauté 
chrétienne excède celui de ceux qui en 
font partie et qu'en de nombreux en- 


droits notre rayonnement pastoral s’af- 
faiblit. > Enfin Mgr Montini s’est élevé 
contre « les nombreux prêtres de pa- 
roisse, spécialement dans les villes, qui 
se résignent à n’exercer leur ministère 
qu'auprès de ceux. qui fréquentent 
l'Eglise, et ce faisant, s'estiment satis- 
faits de leur zèle. > 


TE  —————————— 


MAROC 


ST ——_—_——— 


Elaboration d’une législation 


Indépendant depuis bientôt trois ans, 
le Maroc met peu à peu en place les 
institutions juridiques nouvelles qui sont 
appelées à régir sa vie sociale : il re- 
met en honneur ce qui, dans sa tradi- 
tion, est richesse ; il abolit progressi- 

[h vement ce qui est régression et abus, 
opérant les nécessaires adaptations aux 
impératifs sociaux et moraux de la ci- 
| vilisation moderne dans laquelle il est 
de plus en plus plongé. 

Deux questions importantes nécessi- 
taient une telle refonte : celle de la na- 
tionalité marocaine, celle du statut per- 
sonnel musulman. 


Des liens du sang au lien politique 


Le Code de Nationalité marocaine a 
paru au Journal officiel du Royaume le 
mois dernier (septembre 1958). Aucune 

7  Joi écrite n'avait jusqu'ici défini et ré- 
\ glementé 1a nationalité marocaine : c'est 
|, à cette carence qu'a voulu tout d’abord 
| remédier le ministère de la Justice, en 
-  : dotant le Maroc d'un Code répondant 

aux besoins actuels du pays. 
1° Jusqu'ici, la nationalité marocaine 
_ était fondée uniquement sur la filiation 
(est Marocain celui qui est né d’un père 
Marccain). Elle ne pouvait ni s’acqué- 
rir ni se perdre : « On naît Marocain, 
on meurt Marocain » : telle est la for- 
mule qui résumait cet état de chose 
{ (d'où par exemple 1” « apatridrie » des 
enfants nés au Maroc de parents incon- 

nus). 

Selon le Code récemment promulgué, 
‘Ja nationalité devient un lien de nature 
purement politique, attachant la per- 
sonne à une communauté politique : la 

4 filiation n'en est plus le seul fonde- 

4 ment une personne non Marocaine 
d'origine peut l’acquérir soit par la nais- 
sance et la résidence au Maroc (art, 9), 
soit par le mariage (art. 10), soit enfin 
par la naturalisation (art. 11). Elle peut 
en être déchue (offense contre la per- 
sonne du Souverain ou la famille royale, 
trahison, etc.) (art. 22). D’autre part, un 
Marocain d’origine peut perdre sa na- 
tionalité marocaine (acquisition d’une 
nationalité étrangère, mariage, etc.) 
Hart), 

Les cas dans lesquels on peut acqué- 
tir la nationalité marocaine sont divers, 
mais, soumis à une réglementation ant 

h nuticuse. Cette acquisition n'est jamais 
automatique, elle doit être tonjours de- 
mandée, elle est soumise à des condi- 
tions précises, elle peut toujours être 
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répondant aux besoins actuels 


refusée. Dans presque tous les cas, elle 
est accordeé par décret pris en Conseil 
de Cabinet (art. 13). Position sévère, 
mais justifiée par le fait que le Maroc 
est en pleine expansion démographique 
et ne peut donc ouvrir trop largement 
l'accès à la nationalité marccaine. No- 
tons cependant les dispositions exception- 
nelles prévues au chapitre VII en fa- 
veur des étrangers originaires d’un pays 
en majorité de langue arabe ou de re- 
ligion musulmane ; 


La nationalité marocaine 
peut être acquise 


2° Contrairement aux nationalités des 
pays européens, la nationalité maro- 
caine laïsse de côté tout le statut per- 
sonnel (il y a un statut persennel fran- 
çais applicable à toute personne de na- 
tionalité française ; il y a une nationa- 
lité marocaine unique, mais diversité de 
statuts personnels, suivant la confes- 
sion religieuse (musulmane ou juive). 


Un élément nouveau intervient dans 
le nouveau Code, par le fait que la na- 
tionalité marocaine peut être acquise : la 
reconnaissance de la personnalité juri- 
dique aux « Marocains non musulmans 
et non israélites » : l’article 3 prévoit 
en effet des dispositions spéciales pour 
eux en ce qui concerne leur statut per- 
sonnel ; 


Enfin, l'unification judiciaire du 
Maroc n'étant pas réalisée, l’article 36 
rappelle que la compétence pour con- 
naître des contestations sur la nationa- 
lité appartient aux tribunaux d'instance 
institués en 1913, 1914 et 1957, et à la 
Cour Suprême en certains cas. 


Telles sont les lignes générales de 
cette codification sur la nationalité ma- 
rocaine. On peut les résumer en disant 
que désormais, la nationalité marocaine 
n’est plus fondée sur les seuls liens du 
sang, mais que, devenue un lien de na- 
ture purement politique, elle admet di- 
versité d'origines et de confessions re- 
ligieuses. Mais elle reste assez sévère 
sur le plan pratique pour l'admission au 
sein de la nation marocaine d'éléments 
d’origine étrangère. 


De la famille patriarcale au « foyer » 


Le nouveau code marocain ‘de statut 
personnel musulman (mariage, divorce, 
filiation, héritage.) à paru au Journal 
officicl du Royaume dans. les numéros 


de décembre et de janvier derniers. 2 
revue de l’Archevêché de Rabat, Faits. 
et Idées, lui a consacré tout ul un- 
méro (20 mai 1958) auquel nous ren 
voyons nos lecteurs. Qu'il nous M 
ici de rappeler les dispositions essen- 
tielles de cette nouvelle législation fami 
liale , 


1° Le consentement mutuel des épo 
est requis pour l'établissement du con- 
trat de mariage, et il doit être expli- | e. 
citement manifesté par les intéressés de-” 
vant le juge et en présence de deux té- » | 
moins, Le droit qu'avait le père de 
contraindre sa fille au mariage est sup 
primé. De plus, la limite d'âge pour le” 
mariage est fixé à dix-huit ans pour le 
jeune homme, à quinze ans pour | 
jeune fille. Loi qui met un terme aux. 
abus antérieurs, notamment au mariage e 
forcé de filles non nubiles ; + 


2° La polygamie reste permise, dans” 
les limites édictées par le Coran { f 
plus de quatre épouses légitimes). 
deux dispositions nouvelles viennent en 
restreindre l’exercice : le droit de re- 
gard du juge qui peut l’interdire en cer: 
tains cas, et la « clause d’interdit de rl 
mariage », condition qui peut être posée 
par la jeune fille lors de la signature 
du contrat. Au cas où, par aprés, 
l'époux ne serait pas fidèle à cette con-_ 
dition, la femme pourrait réclamer le 
divorce ; 

3° Les possibilités de répudiation «| 
de divorce, qui avaient été élargies par 
la législation post-coranique, sont ra: * 
nées dans les limites prévues par le 
ran, et encore restreintes par deux di 
positions nouvelles : l’'invalidité de 
répudiation prononcée sous le coup de 14“ 
colère et l'invalidité de la répudiation | 
sous condition. | 
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Tradition et nouveauté 


Le Coran, en assouplissant et en mo- 
ralisant les anciens cadres patriarcaux. 
que lui avait légués l'Arabie d'avant 
l'Islam, en limitant la polygamie, en 
laissant à la femme la jouissance exclu- 4 
sive de sa dot, en lui reconnaissant | 
droit à l'héritage, avait déjà marqué . un 
progrès énorme sur la situation anté- 
rieure. C’est dans la ligne de ce progrès 
que se place, et veut se placer, le 

gislateur marocain. En effet, contraire- 
ment aux réfcrmes intervenues dans la « 
Turquie de Mustapha Kemal, et tout 4 
cemment en Tunisie, le nouveau code 
marocain est davantage soucieux de. 
délité au droit traditionnel, tout en sou 
lignant les pierres d'attente à une nou 
velle interprétation des textes, et en 
nant une impulsion nouvelle à cette évo 
lution des mentalités dont a législa- ( 
tion coranique, en son temps, fut le si- 
gne. De la famille patriarcale, on passe 
progressivement au < foyer », ‘lequel doit 
être, selon l’article premier du nouveau 
code, « établi sur des fondements per- ! 
manents, et garantir aux deux partie s 
contractantes l’accomplissement de Jeur 
tâche dans la tranquillité, 1a paix, : 
Pamour et le respect ». LEE 


PORTUGAL 


_ L’évèque de Porto attaqué 

È dans un pamphet 
pour son attitude en face 
des dernières élections 


Fin septembre a été publié à Lis- 
bonne, sous la plume de l'écrivain natio- 
naliste Manuel Anselmo, un long pam- 
phlet attaquant l’évêque de Porto, 
Mgr Ferreira Gomes, et faisant à la 
"dernière lettre pastorale de ce dernier 
une publicité tout à fait inattendue. 


Le pamphlet en question est une ré- 
ponse quasi officieuse aux positions 
qu'avait prises Mer Ferreira Gomes à 
lapproche des dernières élections por- 
tugaises. Lors de Îla campagne électo- 
rale de maïi-juin derniers, qui fut la plus 
agitée du régime Salazar, l'opposition 
avait fait état de quelques discours de 
lévèque de Porto, et notamment de celui 
- dont nous avions donné une analyse dans 
“notre numéro 67. Pour exposer sa posi- 
“tion devant les élections, Mgr Ferreira 
Gomes avait demandé une entrevue au 
président Salazar et avait publié quelque 
temps avant une lettre contenant le 
projet de lentretien qu'il lui proposait. 
C'est cette lettre, accueillie avec enthou- 
siasme par les milieux libéraux portu- 
gais, qui fait l'objet des attaques de 
Fécrivain Manuel Anselmo dans son 
. pamphlet publié il y a un mois. 


- Dans ce pamphlet, l’écrivain nationa- 
liste traite de « document lamentable » 
la lettre de l’évêque de Porto, déclare 
qu'elle ne sert ni la Patrie ni l'Eglise 
d et qu'elle contient même des assertions 
contraires à la doctrine de cette der- 
nière. Il tâche de faire passer l’évêque 
- de Porto pour un marxiste, il lui 
_ adresse des menaces à peine déguisées 
. (& défendre le droit de grève, lit-on 
sous sa plume, est aujourd’hui un crime 
- aux yeux des textes légaux, notamment 
» du Code pénal »), il cherche enfin à 
dresser le prélat contre d’autres mem- 
bres de l’épiscopat, laissant entendre que 
l'Eglise est divisée, etc. Il paraît inquié- 
tant que cette publication offensante 
_ n'ait pas été interdite et on se de- 
mande pourquoi, d'autre part, ce pam- 
_ phlet est dédié au sous-secrétaire d'Etat 
à l'Industrie. Jusqu'à ce jour, la presse 
catholique n’en a pas parlé, tandis que 
{a Radio d'Etat met l'accent, au cours 
de ses programmes populaires, sur le 
catholicisme du peuple et sur la grati- 
tude que ce dernier doit avoir envers 
l'Etat pour avoir épargné la persécution 
religieuse (?), insinuant enfin que la 
politique « n'est pas l'affaire du 
clergé >. 

Mais laissons de côté le pamphlet en 
‘question et venons-en à fa lettre de 
l'évêque de Porto qui fait l’objet de ces 
attaques. 
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La lettre de l’évêque 


Mgr Ferreira Gomes écrivait tout 
d'abord que l'Eglise est en train de 
perdre au Portugal la confiance de ses 
meilleures troupes. Faute de position 
nette de sa part devant des questions 
vitales, on a vu ces derniers temps la 
population de Ia région de Minho, 


€ cœur catholique du Portugal », se 
détacher d'elle ainsi que les jeunesses 
d'Action catholique. Or, il s’agit là, dit 
l'évêque, des deux pôles du catholicisme 


Le président Salazar, acclamé par 
ses partisans au cours de la dernière 
campagne électorale 


du pays : celui de la tradition et celui 
de la rechristianisation. L’évèque de 
Porto souligne que la cause de l'Eglise 
ne cesse de perdre du terrain dans l'âme 
du peuple, des ouvriers et de la jeunesse. 

Passant à a situation politique, 
Mgr Ferreira Gomes voit l'avenir avec 
de sombres appréhensions. Nous nous 
trouvons devant une menace immédiate 
de terrible explosion anarcho-socialo- 
communiste, écrit-il, et toute la question 
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est de savoir si les forces de la civilisa- 
tion, c’est-à-dire aujourd'hui les forces 
du christianisme, seront capables de ré- 
sister au choc. Il me paraît, conclut-il, 
que tout travaille, et surtout de notre 
côté, à préparer la défaite. 

Abordant le problème du corpora- 
tisme, l’évêque de Porto déclare qu’on 
a compromis l'Eglise non avec l'Etat 
corporatif mais avec un ordre corporatif 
de société. 

< Nous devons être francs, parfois 
même brutaux le corporatisme por- 
tugais a été en vérité un moyen de pri- 
ver les ouvriers du droit naturel d’asso- 
ciation. » Et comme on a compromis 
l'Eglise avec ce corporatisme, ce: n’est 
plus aujourd’hui un problème simple- 
ment politique, mais un problème 
d'Eglise. 


Quatre questions 


Enfin, Mgr Ferreira Gomes terminait 
sa lettre au Président du Conseil por- 
tugais en lui posant quatre questions : 

1° L'Etat a-t-il une objection quel- 
conque à ce que l'Eglise enseigne libre- 
ment et par tous les moyens, principale- 
ment par les organisations et services 
d'Action catholique et de presse, sa doc- 
trine sociale ? 

2° L'Etat at-il une objection quel- 
conque à ce que l'Eglise autorise, , con- 
seille et stimule les catholiques à créer 
leur propre formation civico-politique de 
façon à prendre pleinement conscience 
des problèmes de la communauté portu- 
gaise dans la conjoncture présente 
concrète et à être à même d'assumer 
leurs responsabilités de citoyens catho- 
liques ? 

3° L’Etat a-t-il une objection quel- 
conque à ce que les catholiques définis- 
sent, publient et propagent leur pro- 
gramme ou des programmes politiques ? 

4° L'Etat a-t-il une objection quel- 
conque à ce que les catholiques entament 
un début d’action et d'organisation poli- 
tique afin d’être à même, aux prochaines 
élections législatives, ou lorsqu'ils le 
jugeront opportun, de rechercher les 
suffrages du peuple avec un programme, 
défini et des candidats de leur préfé- 
rence ? É 


DE LA VIE INTERNATIONALE 


‘ Le Colloque méditerranéen de Florence 


Le Colloque méditerranéen qui s'est 
réuni à Florence du 3 au 6 octobre, 
sous la présidence du Prince héritier 
du Maroc, Moulay El-Hassan, a eu 
largement les honneurs de la presse pour 
les incidents politiques qu'ont suscités 
l'introduction imprévue de deux hauts 
fonctionnaires israéliens, puis l’arrivée 
de M° Boumendiel et de trois autres 
membres du F.L.N. comme « représen- 
tants > du € gouvernement provisoire » 
algérien. Ces événements, et leurs échos, 
n'ont pas toujours permis de dégager 


la portée du Colloque, sur le plan reli- 
gieux notamment. 
L'idée d’un homme 

Plus que toute autre chose, il importe 
de prendre en considération l'idée d'un 
homme, Ja Pira, dont fabsence fut le 
principal et sans doute le plus grave 
incident. ! 

Quand on apprit, au matin du premier 
jour, que Giorgio La Pira, indisposé au 
cours de la messe célébrée pour la paix 
en la basilique Santa Croce, transporté 
chez un ami, avait perdu connaïssancé 


13 


EE 


—— INFORMATIONS 


à 


voulaient à Florence du nouveau, et sun 


Au 


pendant plus d'une heure, ce fut une 
émotion semblable à celle que ressentit 
l’assemblée le dermer jour à l'annonce 
de la maladie de Pie XII et elle fut 
plongée dans un véritable désarroi. Les 
difficultés diplomatiques et politiques 
étaient pressenties par le plus grand 
nombre : il parut évident qu’elles pren- 
draient un tour fâcheux en l’absence du 
principal animateur. 


Les hauts-lizux du Coilloqu: 


Ce niveau supérieur fut pourtant at- 
teint le premier soir, lors de l’inaugura- 
tion. Dans le cadre grandiose de ia Salle 
des Cinq Cents, la Pira définit les trois 
grandes composantes d’une civilisation 
commune aux peuples de la Méditerra- 
née : avec le droit romain et la sagesse 
grecque communiquée par les Arabes à 
l'Occident, la foi monothéiste « au Dieu 
d'Abraham, d’Isäac, d’Ismael et de Ja- 
cob ». C’est naturellement l'affirmation 
dé ce troisième élément et l'évocation, 
en termes de désir, d’une Méditerranée 
comparable à un lac de Tibériade mys- 
térieusement élargi qui, sur les lèvres 
du croyant et du chrétien qu’est La Pira, 
obtint l’audience la plus profonde des 
congressistes. Mais, pas plus que le droit 
romain ou la sagesse grecque, cette foi 
commune n'éveilla dans les communica- 
tions du Colloque autre chose que des 
échos. Il faut reconnaître que, lorsqu'il 
abandonnait les slogans politiques, le 
Colloque ne faisait que ressasser, en 
matière d'histoire et de pensée religieuse, 
des thèmes connus. 


Il a donc fallu attendre la fin du 
Colloque pour entendre deux  réso- 
nances religieuses sur le mode inauguré 
par La -Pira. Dans son allocution de 
clôture, le P. Abd-el-Jalil proposa une 
compréhension chrétienne des problèmes 
du monde musulman vu de l’intérieur et 
acheva son exposé en invoquant une 
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petite juive, la Vierge Marie, également 
vénérée de l'Islam. Avant lui, le profes- 
seur Massignon, répondant à un désir 
personnel du Prince Moulay Hassan, 
avait pris la parole pour affirmer les 
droits sur le temporel d’un Dieu trans- 
cendant et rappelé que seuls les êtres 


qui ont souffert sont capables de com- 


prendre les autres, d'établir avec eux 
un <« colloque », dans une véritable 
« science de la compassion ». Il préco- 
nisa pour sa part, en appelant aw témoi- 
gnage de ses nombreux amis musulmans 
et juifs, la pratique de la prière péni- 
tencielle et du jeûne. Il annonça qu'il 
partait le soir même à l’Alverne prier 
en communion de cœur et de pensée 
avec toutes les âmes religieuses qui, 
dans le christianisme, le judaïsme et 
l'islam, se retrouvent ainsi, non point 
dans une communicatio in sacris mais un 
commercium in spiritualibus, plus hum- 
ble et parfois plus fécond. 


Décevant et réussi 


Entre ces deux têtes de pont du Col- 
loque, ce n’est pas tant la teneur des 
communications ni leur qualité qui 
déçut, mais leur genre. Les lieux com- 
muns de l’histoire et les prises de posi- 
tion politiques connues ont surpris de 
nombreux participants qui attendaient 
autre chose. 


Serait-ce que l'expression des pro- 
blèmes politiques qui tenaillent les peu- 
ples riverains de la Méditerranée et les 
opposent âprement n'était pas de mise à 
Florenee ? . Elle paraissait plutôt néces- 
saire. Dans ce sens, il est heureux que 
la présence d'Israël et du FLN. ait 
contraint à renoncer à cette hypocrisie 
fondamentale qui louvoie entre les rela- 
tions officielles et les rapports réels 
entre les hommes. Mais les participants 
ne s’attendaient pas à entendre à nou- 
veau ce qu'ils savaient déjà bien. Ils 


un plan supérieur. 


du Colloque méditerranéen est beaucoup 


plus positif que le pessimisme et Ja las-. 
situde de certaines heures florentines new 


l’auraient laissé croire. Il a d’abord le 


ÿ 
En fin de compte pourtant, le bilan! 


mérite d’avoir existé. Car rien ne pré=« 
vaut contre la réalité d’une rencontre, 


en un même lieu, de gens que, jusque-là, 
on n'avait jamais vus ensemble. 


SUEDE 


L'Eglise luthérienne admet enfin 
les « femmes-pasteurs » 


Réglée négativement l'automne det- 
nier par la convocation de l'Eglise lu- 


thérienne d'Etat, la question des femmes- 


pasteurs vient de l'être affirmativement 
par la nouvelle assemblée de l'Eglise, à 
la fin du mois de septembre. On se sou- 
vient que la solution négative avait pro- 
voqué un grand malaise dans le pays, 
aussi bien parmi les théologiens que 
dans la grande presse (cf. .C.I., n° 60 
du 15 novembre 1957). 

Depuis, des élections faites au début 
de l'été avaient changé la composition 
de l’Assemblée d’Eglise, rendant sa 
majorité favorable au pastorat féminin. 
La campagne de Îa presse avait engagé 
les milieux ecclésiastiques à convoquer 
une assemblée. spéciale, composée de 
clercs et de laïcs en vue de reconsidérer 
le problème. Les débats ont duré deux 
jours; à Malmoë. À nouveau, les deux 
tendances se sont affrontées, mais une 
majorité de: 67 voix contre 29 s’est pro- 
noncée cette fois en faveur de l'accès 
des femmes au ministère religieux pro- 
prement dit. 

La minorité était conduite par l’évê- 
que Bo Giertz, de Gothenburg, qui 
estimait que le pastorat féminin est de 
nature antiscripturaire. L’évêque Anders 
Nygern, qui s’est retiré depuis de son 
diocèse de Lund, avait tenté de trouver 
< un moyen terme constitutionnel » 
visant à ajourner notamment l’ordina- 
tion des femmes pendant deux ans. De- 
vant la pression de certains membres 
des organisations féminines, ce projet 
de compromis fut rejeté. 

On a pu craindre un certain temps 
une scission dans l'Eglise de Suède à la 
suite de la nouvelle décision, l’évêque 
Giertz en ayant un moment menacé 
l'opinion. Il s’est toutefois exprimé avec 
modération devant l’Assemblée et a dé- 
claré qu’en dépit de la mesure quil 
déplore, il s'efforcera de maintenir l'unité 


de l'Eglise; assurant néanmoins qu'it lui à. 


sera pénible de travailler dans une 
Eglise qui agit « contre l’Ecriture ». 
Jusqu'ici, il ne semble pas y avoir 
beaucoup de candidates à l’ordination. 
On croit savoir que la grande majorité 
des 152 étudiantes actuelles en théologie 
à l’Université. d'Uppsala ne sont pas 
favorables au pastorat féminin. 


a 
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LEE DOSSIER 


L'ACTIVITÉ MISSIONNAIRE 
DANS LES PAYS DE CHRÉTIENTÉ 


« La vitalité catholique d’une 
nation se mesure aux sacrifices 
qu’elle consent pour la cause 
missioznaire. » Cette parole de 
« Fidei donum » comme la jour- 
née mondiale de la mission du 
19 octobre dernier, nous invitent 
à dresser un bilan, forcément 
partiel, de l'activité mission- 
naire dans les pays chré- 
tiens. Partiel, car il est pratique- 
ment impossible de tout savoir 
et de tout dire en quelques 
pages. Partiel aussi, car nous 
laisserons de côté certaines ques- 


tions, comme le laïcat mission- 
naire, dont parlait un de nos 
dossiers en août-1957. Nous nous 
contenterons de traiter cinq thè- 
mes : le soutien spirituel des 
étudiants d'outre-mer, le secours 
financier, la multiplication du 
personnel missionnaire, l'effort 
intellectuel, la diffusion de l’idée 
missionnaire. - Nous espérons 
qu’un tel rappel stimulera le 
zèle de chacun et montrera l’ac- 
tivité multiforme et fervente de 
l'Eglise dans les diverses na- 
tions. 


% I. — LE SOUTIEN SPIRITUEL 
AUX ETUDIANTS D’OUTRE-MER 


Dans l’encyclique Fidei donum, 
le Pape rappelle aux évêques du 
monde leur grave responsabilité 
dans le soutien spirituel des étu- 
diants d’outre-mer, « Vous aurez à 
cœur de veiller à l’assistance spiri- 
tuelle des jeunes Africains et Asia- 
tiques, que la poursuite de leurs 
études aménerait à séjourner tem- 
porairement dans vos diocèses. 
Privés des cadres sociaux naturels 
de leurs pays d’origine, ils restent 
souvent, et pour divers motifs, sans 
contacts suffisants avec les milieux 
catholiques des nations qui les ac- 
cueillent. Leur vie chrétienne, de 
ce fait, peut se trouver en péril, 
car les vraies valeurs de la civili- 
sation nouvelle qu’ils découvrent 
leur demeurent encore cachées, 
alors que, déjà, des influences ma- 
térialisantes s’exercent fortement 
eur eux et que des associations 
athées s’efforcent de gagner leur 
confiance, L'importance de cet état 
de. choses .pour le présent et pour 
l'avenir ne saurait vous échapper. 
Aussi, répondant aux préoccupa- 
tions des évêques de mission, n'hé- 
siterez-vous pas à consacrer à cet 
apostolat quelques prêtres expéri- 
mentés et dévoués de vos dio- 
cèses. » 

Inutile d’insister sur limpor- 
tance de cet apostolat. Quatre 
faits nous en convaincraient, s’il 
en était besoin : beaucoup des di- 
rigeants communistes d'Asie et 


d’Afrique ont fait leurs études en 
France et en Angleterre ; un cer- 
tain nombre d'étudiants d’outre- 
mer perdent la foi dans nos pays; 
un certain nombre y deviennent 
marxistes ; d’autres, au contraire, 
y ont trouvé le chemin de la foi. Ce 
qui importe, c’est qu’ils rencon- 
trent, baptisés ou non, le visage de 
la charité chrétienne et de la vraie 
famille chrétienne. 


Jusqu'à ces derniers temps, les 
efforts en ce domaine étaient nom- 
breux, mais dispersés et anarchi- 
ques. Il existait bien des sessions 
de formation à l’apostolat, ainsi du 
22 décembre 1956 au 2 janvier 1957, 
à Rome, pour une quarantaine 
d'étudiants asiatiques ; mais Ja 
rencontre entre aumôniers et res- 
ponsables du soutien spirituel des 
étudiants était rare et occasion- 
nelle. Une réunion de ce genre eut 
lieu à Fribourg du 8 au 11 avril 
dernier sur les thèmes suivants : 
situation des étudiants catholiques 
d'outre-mer, tâche missionnaire 
vis-à-vis des étudiants non chré- 
tiens, tâche apostolique et profes- 
sionnelle des catholiques, notre 
aide économique et sociale. 

A Angers, du 28 septembre au. 
2 octobre 1957, s’est réuni le 12° 
congrès universitaire international 
de Pax Romana, sous le titre : 
« Fraternité sans frontières >» 
(compte-rendu polycopié à la Pro- 
pagation de la Foi). Deux cents re- 
présentants de groupes et de pays 
ont cherché à mieux se com- 
prendre, dans un « rendez-vous du 
donner et du recevoir », selon la 
jolie parole d’un Africain. De tels 
échanges peuvent faire beaucoup 
pour l'unité du monde et une meil- 
leure compréhension de notre foi. 


A Rome, confirmation de Coréens récemment baptisés. 
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Ajoutons que les participants 
d'Afrique et d'Asie ont été nom- 
breux au second congrès de l’Apos- 
tolat des laïcs, en octobre 1957, et 
que leur voix s’est fait mieux en- 


tendre que lors du premier 
congrès. 
En France : plus de 20.000 


étud'ants et collégiens 


Les statistiques officielles faisant 
défaut, il est malaisé d'avancer des 
chiffres. I1 semble qu'il y ait, en 
France, plus de 20.000 étudiants et 
collégiens, africains et asiatiques, 
dont la moitié environ à Paris. On 
estime que 10 % d’entre eux se- 


raient catholiques. 6.000 environ 
sont originaires de la France 


d'outre-mer, dont 700 jeunes filles. 
7.000 au moins viennent du Viet- 
nam. Pour l’année 1956-1957, les 
services  offficiels dénombraient 
2,328 boursiers, or les boursiers 
sont un peu moins de la moitié du 
. chiffre total. 

Multiples sont les organisations 
catholiques qui se livrent à l’apos- 


Etudiants d’outre-mer 


Nombre total d'étudiants de l’en- 
seignement supérieur en France 
pour l’année 1955 : 173.249, 
dont 8.093 venant des territoires 
d'outre-mer de l’Union Française, 
459 de l'Iran, 
422 du Liban, 
425 de Syrie, 
160 de Turquie, 
561 de l'EgUR 
5 e l'Egypte, 
| 138 de Chine, 
‘111134 d'Israël, 
88 des territoires britanniques 
[d’outre-mer, etc. 
En tout, 16.877 étrangers à la 
métropole. 
(Faïts et Chiffres, Unesco, 1958.). 


_tolat auprès des étudiants étran- 
gers. Dès février 1949, la Fédé- 
ration française des 
catholiques tenait à Montpellier 
un congrès pour étudier les rap- 

orts des chrétiens avec leurs 
rères d'outre-mer. A Paris, 
Mgr Rupp centralise l’action au- 
près d'eux. Des « paroisses » 
nationales diverses existent 
_ vietnamienne, chinoise, coréenne, 
Japonaise, etc., 6, rue Thibaut, à 
Paris (14°), se trouve une aumô- 
nerie générale des étudiants d'ou: 
tre-mer, dont J’aumônier est ac- 
tuellement le P. Desobry, o.p:, aidé 


normalement d’un prêtre africain, * 


d’un antillais et d’un malgache. 
L’aumônerie publie Tam-Tam pour 
les Africains, Alizés pour les An- 
tillais, ét un bulletin en malgache, 

À côté de ces organisations offi- 
cielles, des. organismes et des 
initiatives privés. Nommons sans 
vouloir être complet : le Secours 
Catholique, le Foyer des étudiants 
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étudiants , 


d'Extrême-Orient, Ad Lucem, le 
Foyer « Carrefour. » des Auxi- 
liaires Féminines Internationales, 
le Centre Richelieu, le Foyer «€ La 
Vigie »> des Dames de Sainte- 
Clotilde, des foyers pour Jeunes 
filles tenus par les Sœurs Blanches 
et les Sœurs du Saint-Esprit, le 
Cercle Saint-Jean-Baptiste, la Mis- 
sion Universitaire Française, la 
Cité Universitaire, Pax Christi, les 
groupes « Omnes Gentes » (an- 
cienne Ligue missionnaire des 
étudiants), la J.E.C., etc. Une dame 
d'Action Catholique du XVI ar- 
rondissement, Mme Morel, organise 
l'accueil dans les foyers chrétiens 
et atteint ainsi une centaine d'’étu- 
diants. En province, les étudiants 
sont touchés par divers centres ou 
groupes. 

Un chroniqueur allemand, dé- 
crivant cette activité multiforme, 
regrette que les chrétiens français 
ne soient pas assez en contact 
avec les étudiants étrangers et, 
par ailleurs, que l’apostolat reste 
trop enfermé dans le:cadre de 
« paroisse > ou de « mission », ce 
qui empêche une action étendue 
sur les non-chrétiens et peut-être 
même sur certains chrétiens. Il 
note cependant qu’en France, 
« dans le domaine de lPesprit 
comme dans celui de la spiritua- 
lité proprement dite, on donne 
plus qu’en aucun autre pays de 
l'Occident. Malheureusement, ce 
qui manque c’est la collabora- 


tion ». Collaboration entre mou- 
vements spécialisés à cette fin, 
mais aussi avec les mouvements 


d'Action Catholique et les milieux 


‘chrétiens en général. Ceux-ci doi- 


vent comprendre leur lourde res- 
ponsabilité en matière d'accueil 
dans les familles, de logement, 
d'aide pour les vacances, etc. 
Tant que les chrétiens de France 
et que les paroisses et mouvements 
n'auront pas l’esprit ouvert et mis- 
sionnaire, l’apostolat auprès des 
étudiants restera handicapé et 
hypothéqué. 


De Suisse aux U.S.A. 


En Suisse, les œuvres de ce 
genre ont une trentaine d’années. 
C'est surtout l’œuvre de Saint- 
Justin, à Fribourg, qui a organisé 
un foyer, des maisons de vacances 
en montagne, et fournit des bour- 
ses de travail aux étudiants d’ou- 
tre-mer. Elle est dirigée actuelle- 
ment par le Père Bernardin Wild. 

L’Angleterre est le pays d’Eu- 
rope qui compte le plus d'étudiants 
d'outre-mer, 30.000 environ, chif- 
fre qui ne fait qu'augmenter. 
Environ 4.000 Africains et Asiati- 
ques sont catholiques, ce qui 
constitue une importante propor- 
tion, Mgr Coonan, « national cha- 
plain {o overseas students », 
coordonne cet apostolet sur le 


AA 
plan national. Malheureusement, +. 
les catholiques anglais sont peu . 
nombreux, surchargés de soucis M 
matériels, et n’ont que peu de 
prêtres. Il existe des groupes 
d'étudiants catholiques du Ghana, 
de Ceylan, de l'Inde, du Nigéria, 
mais leur rayonnement est insuffi- 
sant sur la masse des non-chré- 
tiens. Des religieuses entretiennent 
à Londres des foyers d’étudiants 
catholiques, avec conférences, M! 
concerts, soirées dansantes… La 
Légion de Marie dirige trois œu- 
vres d'étudiants d'outre-mer et est 
en contact avec 800 étudiants, 
dont certains font ainsi leur ap- 
prentissage apostolique. 

En Belgique, les étudiants d’ou- 
tre-mer se rencontrent surtout à 
l'Université catholique de Lou- 
vain Coréens, Chinois, Vietna- 
miens, Africains dont le nombre 
augmente sans cesse. Il existe 
aussi un groupe venant des pays - 
arabes. Les trois premières matio- 
nalités ont leur organisation pasto- 
rale propre. Des organismes com- 
me l’Aucam et FUmea sont ac = 
cueillants pour ces étrangers, 
l'Aucam surtout, qui a une longue - 
tradition d’hospitalité et qui di-… 
rige des camps d'été. Les étudiants 
ultramarins trouvent cependant : 
que les groupes locaux d’étudiants 
catholiques manquent d’ouverture 
et ne sont pas assez soucieux de 
contacts avec eux. LR 

En Hollande, le soin des étu- 
diants d’outre-mer (Indonésiens, 
au nombre de 1.500, dont une cen- 
taine de catholiques, Antilies 
Néerlandaises, Surinam) est orga- 
nisé sur le plan national, mais là 
encore le contact avec les mouve- 
ments catholiques d’étudiants est 
insuffisant et laisse à désirer. À 

En Italie, le travail pastoral est 
encore embryonnaire. Les étu- - 
diants d’outre-mer y sont à la vé- 
rité encore peu nombreux ; on en 
comptait moins de 200 à Rome en 
juin de cette année. Les Auxi- 
liaires Féminines Internationales 
ont ouvert en novembre dernier 
dans cette ville un centre pour 
étudiants étrangers et projettent 
d'ouvrir un foyer pour étudiantes. 
Quelques groupes nationaux com- 
mencent à se constituer et divers 
organismes viennent à leur aide. 

En Allemagne : un peu moins de 
6.000 étudiants africains et asiati- 
ques, le plus gros chiffre étant. 
représenté par l'Iran (1.600 envi- 
ron). Ce qui les attire, c’est la re- 
nommée technique des Universités 
allemandes, les facilités données 
par le gouvernement, le fait de 
l'absence d'histoire coloniale ré- ‘4 
cente en Allemagne. De plus en 
plus viendront sans doute de ce 
fait les étudiants d’origine afri- 
caine. Le mouvement pastoral est 
mené par deux organismes, le Ka- 
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tholischer Akademischer Auslän- 
der-Dienst (K.A.A.D.) et l’Overseas 
Students Coordination (O.S.C.O.), 
à Bonn. Le bureau du K.A.AD. 
organise toutes sortes de séminai- 
res de formation, rencontres, voya- 
ges, qui dépassent le travail accom- 
pli sur place. Un soin particulier 
“est accordé aux stagiaires (6.000 
environ). Le travail sur place se 
fait d’abord dans les paroisses uni- 
versitaires, ainsi à Munich, Ham- 
bourg, etc. L’O.S.C.O. a un rôle 
coordinateur et stimulateur. Peu à 
"peu, la mise en place se fait de cet 
apostolat de type nouveau, mais 
son développement et son univer- 
salisation sont urgents. 

Ne possédant pas suffisamment 
de renseignements sur ce qui se 
fait en Irlande, Espagne et Portu- 
.gaLl, terminons ce rapide tour d’ho- 
rizon par les Etats-Unis d’Améri- 
que. 20.000 étudiants afro-asiati- 
ques y sont accourus comme au 
pays de leurs rêves. Parmi eux, 


IL. — LE 


L’aide financière aux missions 
m'est pas le premier but des Œu- 
vres pontificales missionnaires ni 
de l’activité missionnaire métropo- 

- litaine. On comprend cependant 
> que la mission ne peut se passer 
d'elle et que son progrès est condi- 
tionné par le soutien financier. Il 
ne faut ni surestimer ni sous-esti- 
mer l'importance de cet élément. 


La centralisation des dons 


- Les trois principales œuvres qui 
| recueillent des dons pour les mis- 
- sions nous sont connues : la Propa- 
 gation de la Foi, qui assume le 
soutien général des missions ca- 

tholiques, Saint-Pierre-Apôtre (for- 


. 


beaucoup d’étudiants chinois et 
vietnamiens. Un samiste, le P.E. 
Jacques, fut chargé par les évè- 
ques du Vietnam de s'occuper des 
étudiants de ce pays. Les Auxi- 
liaires Féminines Internationales 
dirigent un foyer d’étudiantes à 
Chicago. Des groupes d'étudiants 
catholiques existent pour les Japo- 
nais, les Chinois, les Vietnamiens, 
les Philippins. À New York, le 
Grail International Student Cen- 
ter; dans la même ville, le 
Volunteer International Student 
Associations ; un autre centre à 
Washington (voir les adresses dans 
Fides 1958, p. 42). 

Tout ceci est fragmentaire, mal 
coordonné, insuffisant. Il faut 
souhaiter que des relations suivies 
s’établissent entre les Eglises des 
deux côtés des océans ; que des 
prêtres avertis soient consacrés à 
cet apostolat capital ; que tous les 
chrétiens en comprennent l’impor- 
tance et la nécessité. 


SECOURS FINANCIER 


mation des prêtres locaux) ; 
Sainte-Enfance (dons des enfants 
catholiques pour les enfants 
païens). 

La première entretient 700 mis- 
sions dispersées dans le monde 
entier. Celles-ci attendent d'elle 
l’aide fixe annuelle et recourent 
à Rome en cas de spéciale néces- 
sité. En 1957, 471 de ces demandes 
exceptionnelles furent présentées ; 
367 seulement ont pu être satis- 
faites, et encore avec une réduc- 
tion de 35 %. Dans les quatre 
premiers mois de l’année en cours, 
215 nouvelles demandes arrivaient. 
La Propagation de la Foi dispo- 
sait cette année de 15.760.000 dol- 
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Au Collège 


=? 


Saint-Pierre-Apôtre, 
Rome. 


lars, somme en excédent de 760.000 
dollars sur l’année précédente. 


Saint - Pierre -Apôtre entretient 
partiellement dans le monde 4.720 
grands séminaristes et 20.064 petits 
séminaristes, ainsi qué leurs 
105 grands et 296 petits séminaires. 
Mais ses principales contributions 
vont aux constructions, agrandis- 
sements et réparations des sémi- 
naires. Pour l’année 1958, les de- 
mandes de subsides atteignent 
7.091.118 dollars, alors que les 
fonds disponibles sont de 5 mil- 
lions 356.000 dollars. Faute de 
trouver la différence, on sera 
obligé de limiter les admissions 
dans les séminaires. « Faudra-t-il 
donc limiter ces vocations provi- 
dentielles, disait Pie XIT, à la me- 
sure des sommes dons nous dispo- 
sons ? Non, nous ne voulons pas 
croire que le monde chrétien, mis 
devant ses responsabilités, sera 
incapable de l'effort exceptionnel 
qui s'impose pour affronter ces 
besoins. » 

La Sainte-Enfance, dont le siège 
international est à Paris, a disposé 
pour 1957 d’une somme de 8 mil- 
lions 338.000 dollars, employés au 
soutien spirituel et matériel des 
enfants des pays de mission. Un 
effort particulier a été entrepris 
pour l'Afrique noire menacée par 
le communisme et l'Islam. Notons 
la progression régulière de ses 
recettes : 244 millions de francs en 
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L'enfance malheureuse suscite des 


1947, 1 milliard 42 millions en 
«1956, 1 miläard 500 millions en 
1957. Get argent est utilisé pour 
l'entretien des écoles, des orpheli- 
nats, des-crèches,-etc. 


U.S.A. et Canada : 
plus de 50 % des dons 


I1 serait fastidieux de multiplier 
chiffres et comparaisons. Mention- 
nons cependant le fait suivant 
les U.S.A. et le Canada, à eux seuls, 
fournissent plus de la moitié des 
aumônes mondiales officielles aux 
missions catholiques. Et ceci, alors 
que les catholiques de ces pays ne 
sont pas parmi les plus riches de 
leurs compatriotes. De 1942 à 1952, 
la générosité des U.S.A. pour la 
Propagation de la Foi a presque 
quadruplé, et, pour Saint-Pierre 
Apôtre, augmenté de plus de huit 
fois. Il est vrai que le directeur 
national de ces œuvres est Mgr 
Fulton Sheen, bien connu de la 
T.V. américaine. Pour le « coef- 
ficient de générosité » (moyenne 
versée par chaque habitant catholi- 
que) USA? coefficient 120 ; 
Nouvelle-Zélande : 82; Luxem- 
bourg : 64 ; France : 7,57 ; Italie : 
4,45. En mai 1956, les U.S.A. an- 
nonçaient 897.000 dollars, de plus 
que pour l'exercice précédent, la 
France 11.000 dollars seulement... 

En France, la Propagation de la 
Foi recueillait l’année dernière 
environ 370 millions, ét Saint- 
Pierre Apôtre 140 millions. Ce qui, 
au total, fait une moyenne fort 
modeste pour chaque catholique... 
Il n’est.pas mauvais de signaler les 
progrès de la générosité financière 
dans les autres pays. Ainsi la Hol- 
lande a presque doublé le chiffre 
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générosités, insuffisantes encore. 


de ses aumônes entre 1956 et 1957, 
et cela à la suite d’une campagne 
menée pour répondre à l’appel de 
Fidei donum. Dès le mois de sep- 
tembre, un-bref communiqué sur 
la journée des missions paraissait 
dans toutes les publication diocé- 
saines ; 25.000 exemplaires de 
Fidei donum ‘étaient remis au per- 
sonnel enseignant ; le dimanche 
précédant la journée du 20 octobre, 
on lisait dans toutes les églises et 
chapelles un appel des évêques en 
faveur de l’Afrique. Cette campa- 
gne a porté ses fruits comme on l’a 
vu plus haut. Quand verra-t-on 
dans les diocèses une campagne 
unanime dans le même but ? 


Les aumônes recueillies par les 
grandes œuvres pontificales ne sont 
pas les seules, même si elles méri- 
tent toujours d’avoir une place de 
préférence et de faveur. Multiples 
sont les œuvres privées et les con- 
grégations qui sollicitent la géné- 


‘ 


rosité missionnaire des chrétiens, 


et il est impossible d'estimer cel- 


le-ci dans son ensemble. À côté des. | 
mentionnés, il Gé 
y a par exemple l'Œuvre d'Orient, 


grands organismes 
l Œuvre Apostolique, la quête spé- 
ciale pour les missions d'Afrique. 
Signalons, entre beaucoup d’initia- 
tives privées, le groupe des AuUXxI- 
liaires Laïques des Missions (Mme 
Mathon, 9, rue M.-Lissac, Maisons- 
Alfort, Seine), qui 
chrétiens et non-chrétiens au sou- 
tien effectif des missionnaires. 500 
personnes ou groupes ont, par ail- 
leurs répondu à l'appel du R.-P. 
Rétif (15, rue Monsieur, Paris-7‘), 
et se sont engagés à envoyer livres, 
journaux et revues aux missionnai- 
res en seconde lecture. 

Tout ceci est loin de répondre 


aux besoins énormes des missions” 


modernes et il nous faut relire de- 
vant Dieu les passages de Fidei 
donum qui nous invitent à donner 
de notre superflu et même de notre 
nécessaire pour l'extension du 
Royaume de Dieu. « La face du 
monde, dit le Pape, pourrait être 
renouvelée par une victoire de la 
charité. » 


Que représente 
notre générosité 
en matière 
missionnaire ? 


En 1956, les trois œuvres ponti- 
ficales missionnaires recueillaient 
8.820 millions de francs. 

Or un bombardier supersonique 


H-B Hustler coûte 10.000 millions 
de francs; en 1957, les Français 
ont dépensé pour la boisson 1.410 
nilliards ; l'American Tobacco Com- 
pany a consacré, en 1956, 11 mil- 
liards à sa propagande; pour le 
Festival de la Jeunesse à Moscou, 
l'U.R.S.S. a employé 21 milliards. 

Pour 1.000 francs donnés aux 
missions dans le monde, il y a 
10 millions de francs consacrés aux 
dépenses militaires... 


III. — LE PERSONNEL MISSIONNAIRE 


Le Royaume de Dieu a besoin 
des dollars, mais il se construit 
surtout avec des hommes, Le per- 
sonnel missionnaire -demeure le 
facteur capital de l’évangélisation 
après la grâce de Dieu. Il faut 
rappeler ici ce qui intéresse sa 
multiplication, mais aussi sa for- 
mation et son information. Un 
« dossier de la quinzaine » étu- 
diera un jour le problème des 
vocations missionnaires, comme 
notre dossier du 15 juillet analy- 
sait la crise des vocations. métro- 
politaines. Des éléments de réponse 
peuvent déjà être fournis provi- 
soirement et partiellèment. 
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fait» coopérer “4 


“£es m'ssionnaires français : - 


pas assez nombreux, 
de mieux en mieux formés 


Fait- relativement nouveau 
d’abord que le départ de prêtres 
séculiers en Afrique, à la suite de 
l'appel de Fidei donum. Plus 
d’une trentaine sont déjà allés sé 
mettre au service des jeunes chré- 
tientés africaines. Ainsi récem- 
ment, le diocèse de Lille envoyait 
au Cameroun un des professeurs 
de son.séminaire, l’abbé R. Hasse- 
veldt. Il y enseignera la théologie 
pastorale et animera les groupes 
d'Action catholique de la région 
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de Yaoundé. Beaucoup de prêtres 
_diocésains se sont proposés pour 
ce nouveau genre d’apostolat qui 
montre linter-échange actuel en- 
tre les diverses chrétientés. 


Pour les seuls territoires de la 
Propagande, le personnel français 
comprenait 3.300 prêtres, 530 frè- 
res, 3.920 religieuses en 1946. 
Chiffres en recul sur ceux de 
1930 : 3.373, 1.052, 4.370. A la date 
du 30 juin 1953, les Français 
comptaient 3.382 prêtres sur un 
total de 14.779 prêtres venant 
d'Europe ou d'Amérique. Si le 
chiffre absolu de la France reste 
le plus élevé, des pays numérique- 
ment inférieurs fournissaient des 
prêtres en proportion plus nom- 
breux : 2.280 pour la Belgique, 
2.137 pour la Hollande, 1.186 pour 
lIrlande. Si bien que, pour un 
prêtre missionnaire, il y avait, 
restés au pays, 4 prêtres en Hol- 
lande, 5 en Irlande, 7 en Belgique, 
13 en Suisse, 15 en France. De 
1933 à 1953, le nombre des mis- 
sionnaires irlandais avait plus que 

triplé ; la Suisse, la Grande-Bre- 
tagne, la Hollande et la Belgique, 
plus que doublé le nombre des 
leurs. Pendant ce temps, le chiffre 
pour la France restait  station- 
naire. 


Les Missions Etrangères de Paris 
comptaient 1.393 membres en 1910, 


et seulement 923 en 1956. Les 
Frères des Ecoles Chrétiennes 
français en pays de mission 


étaient 2.653 en 1919, 1.700 en 
1930, 750 en 1955... Un gros effort 
devait être entrepris en France 
pour restaurer la faveur accordée 
aux vocations missionnaires sacer- 
dotales ou religieuses. Le nombre 
des laïcs missionnaires, en contre- 
partie, est en sérieuse augmenta- 
tion. 

Si les vocations dans l’ensemble 
diminuent, nous assistons à un 
heureux renouvellement des mé- 
thodes de formation. Les sémina- 
ristes des Missions Etrangères 
donnaient l’exemple en tenant une 
session d’études durant l'été 1955. 
L'année d’après avaient lieu une 
session pour les futurs mission- 
naires, une autre pour les reli- 
gieuses. En 1957, une pour les 
hommes, deux pour les femmes. 
En 1958, de nouveau deux ses- 
sions de travail pour les reli- 
gieuses, Parallèlement, le P. De- 
lattre, C.S.Sp., organisait à Lille 
chaque année deux sessions d’Ac- 
. tion catholique missionnaire pour 
les missionnaires en congé. Ceux- 
ci bénéficiaient encore d’une ses- 
sion sociale, d’une session litur- 
gique, etc. À partir d’octobre 1958, 
deux centres de formation mission- 
naire fonctionneront à Paris : un 
pour les religieux, dirigé par le 
P. Bonduelle, un autre plus spéci- 


fique et technique, organisé par 
Mer Bertin et dirigé par le P. Ré- 
tif. Signalons aussi que beaucoup 
de missionnaires font, avant de 
partir, des stages, des licences ou 
d’autres diplômes spécialisés. Les 
Pères Blancs (et cette année les 
Missions Etrangères de Paris) of- 
frent à leurs missionnaires des 
temps plus ou moins longs de re- 
prise intellectuelle et spirituelle, 
ce qui est fort nécessaire étant 


donné l'accélération des événe- 
ments et l’évolution rapide des 
mentalités. 

Trois instituts 


en Amérique latine 


L’intention pontificale mission- 
naire de mars 1957 était ainsi for- 
mulée « Pour que parmi les 
habitants de l’Amérique latine se 
lèvent de plus nombreuses voca- 
tions sacerdotales et missionnai- 
res ». Seules les vocations mis- 
sionnaires nous intéressent en ce 
dossier. Elles sont peu nombreuses 
en Amérique latine. Les chrétien- 
tés de ce pays (plus du tiers de 
l'effectif catholique mondial) ne 
fournissent aux missions d'Afrique 
et d’Asie (territoires de la Propa- 
gande) que 32 prêtres. Il est vrai 
que 25 % font du ministère pas- 
toral dans les territoires mission- 
naires de l’Amérique latine. Raison 
de plus pour mettre en relief les 
quelques initiatives en ce sens. 


En Colombie, le Séminaire de 
Yarumal pour les missions fut 
érigé en 1927 et approuvé en 1939 
par la Congrégation de la Propa- 
gation de la Foi; mais il emploie 
la centaine de prêtres et de frères 


Sainte-Anne du Congo, à Brazzaville. 


Le Centre de Formation 
missionnaire 


Le 20 octobre s’est ouvert à Paris, 
5, rue Monsieur, sous le patronage 
de la Propagantion de la Foi, le 
Centre de Formation mission- 
nairé. 

Ce Centre s’adresse indistincte- 
ment aux prêtres, religieux, frères, 
religieuses et laïcs, de nationalité 
française ou non. - 

Les cours, qui s’étalent sur une 
année, à raison de six cours par 
semaine, sont sanctionnés par un 
diplôme. 


L'enseignement, qui ne cherche 


pas à former des théoriciens, mais 
des praticiens de l’apostolat, porte 


sur les documents pontificaux, le 
dogme, l’histoire des religions, les 
diverses religions, la sociologie re- 
ligieuse, la spiritualité mission- 
naire, l’ethnographie, l’histoire des 
missions, le droit canonique, la mé- 
thodologie missionnaire, la liturgie, 
les problèmes familiaux, politiques 
sociaux, etc. 

Parmi les enseignants, on relève 
les noms des RR. PP. Rétif, Coutu- 
rier, de Menasce, Quéguiner, Bou- 
chaud, Dalmais, de. Soras, de 
MM. Rondot et Leroi-Gourhan, de 
Sœur Marie-André… 

Le R.P. Rétif, s. j. assume les 
fonctions de directeur des.études..l: 


coadjuteurs qu’il possède dans les 
territoires missionnaires sud-amé- 
ricains. D’autres Colombiens ce- 
pendant sont ou ont été mission- 
naires en Chine, en Inde, en 
Océanie. 

En 1949 a été fondé, au Mexi- 
que, l’Institut de N.-D, de Guada- 
lupe pour les Missions Etrangères; 
il fut reconnu en avril 1953 par la 
Congrégation de la Propagation de 
la Foi. En 1957, il comptait 
18 prêtres : 3 au Japon, 1 à Rome, 
12 s’occupent des séminaristes et 
2 de la propagande missionnaire. 
16 élèves sont au grand séminaire, 
119 au petit. Un autre institut du 
même genre existe au Chili. 


U.S.A. : de 21 à 4.700 
missionnaires en 50 ans 


Nous avons dit plus haut le chif- 
fre relativement considérable de 
missionnaires venant d'Irlande, de 
Hollande, de Belgique, etc. Ainsi en 
Afrique, il y a presque autant de 
missionnaires belges que de fran- 
çais. (Certains pays multiplient 
actuellement le nombre d’apôtres 
destinés à l’étranger. Récemment, 
249 missionnaires partaient ensem- 
ble de Hollande. La Belgique a 
donné une trentaine de prêtres 
séculiers à l'Afrique et plusieurs 
à l’Amérique latine. A Louvain, 
un séminaire destine 80 futurs 
prêtres belges à ce continent. L’Es- 
pagne fait de son côté un gros 
effort pour les pays latino-améri- 
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cains. Les U.S.A. n'avaient, vers 
1905, que 13 prêtres, 2 frères et 
6 sœurs en pays de mission; en 
1957, les chiffres respectifs étaient 
de 2.405, 151 et 2.196. Depuis 
15 ans, ils envoient dans les terres 
de mission un contingent moyen 
annuel de 193 nouveaux mission- 
naïres. En 1957, 57 Suisses par- 
taient pour la première fois en 
pays de mission. Un bon nombre 
d’architectes suisses, groupés en 
association, sont au service des 
nouvelles chrétientés. Sans comp- 
fer un doyenné colombien confié 
aux prêtres séculiers du même 
pays. Les prêtres diocésains de 


litoria, en Espagne, tiennent une 
mission dans l’Equateur. De même, 


le mouvement missionnaire est 
puissant dans le clergé italien et 
portugais. ; 

C’est donc l’ensemble de la chré- 
tienté qui comprend mieux son 
devoir missionnaire et l’obligation 
d’envoyer des renforts aux pays de 
mission. Même renouveau de la 
formation des missionnaires dans 
les diverses régions : mentionnons 
au moins les cours donnés aux re- 
ligieux à Louvain, l'institut de for- 
mation apostolique de l'Université 
d'Ottawa au Canada, les sessions 


annuelles tenues par les mission-. 


naires nord-américains, l’effort de 
réflexion apostolique des Pères de 
Maryknoll, les Semaines de Missio- 
logie de Louvain, etc. 


Une famille de catéchistes. 


EV. 


Les papes ont rappelé combien 
la science et la réflexion étaient 
nécessaires pour la conduite effi- 
cace de l’évangélisation. Les pro- 
testants nous ont donné depuis 
longtemps l’exemple sur ce point. 
Au début de ce siècle, les catholi- 
ques ont commencé, d’abord en 
Allemagne, l’étude de la science 
des missions. Le Frère Charles et 
l'Ecole de Louvain ont pris la re- 
lève. Le tableau complet des acti- 
vités catholiques d’aujourd’hui en 
ce domaine est difficile à tracer ; 
au risque de faire des omissions, 
esquissons-en la description. 


En France : 


@ Union missionnaire du cisrgé. 


L'Union Missionnaire du Clergé 
est un centre actif d’études et de 
rencontres. Elle publie deux re- 
vues : Mission de l'Eglise et Les 
Missions Catholiques ; patronne les 
conférences et les cours du P. Rétif 
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à Paris (publication de ces confé- 
rences en fascicules polycopiés) ; 
a organisé en novembre 1957 le 
colloque de Royaumont sur « Mis- 
sion et civilisation » (cf. I.C.I., 
1° décembre 1957). Elle ménage 
tous les deux mois à Paris des 
rencontres d’études entre spécia- 
listes. 


® Rerum Ecclesiae. 


Chaque mois, à Paris, le cercle 
Rerum Ecclesiæ réunit des techni- 
ciens de la mission; il publie 
Ethnologie et Chrétienté, organise 
des sessions de travail à la fin de 
chaque année et comprend plu- 
sieurs groupes d’études sur l’his- 
toire des religions, la cartographie 
et la sociologie religieuses. L’ani- 
mateur en est le P. Henri Bernard- 
Maître, directeur de l’Institut 
d’ethnologie et de sociologie reli- 
gieuses, qui vient de se. fondre 
avec l’Institut Catholique de Paris 
avec l’Institut Social. 


@ Propagation de la Foi. 4 

La Propagation de la Foï à Lyon, . 
organise chaque hiver des confé- 
rences sous le titre de « Chaire des 
Missions ». Deux cycles ont été pu- 
bliés : Les exigences spirituelles de 
la mission et La formation du mis- 
sionnaire. Lyon a pris encore 
l'initiative de sessions de forma- 
tion de militants africains avec le 
concours de la Chronique Sociale. 
La Propagation de la Fôi lyon- 
naise a permis et favorisé les tra- 
vaux et recherches d’une sœur 
mariste, Sœur Marie-Suzanne, qui 
ont abouti à la découverte d’un 
vaccin contre la lèpre. La sœur 
est morte d’une tumeur au cerveau 
en novembre 1957. 

Entre autres publications de la 
Propagation de la Foi, signalons : 
Le Siège Apostolique et les Mis- 
sions et les Eléments de doctrine 
missionnaire. Le grand travail mis- 
sionnaire réalisé par les Français 
est, sous la direction de Mgr Dela- 
croix, l'Histoire Universelle des 
Missions Catholiques (3 volumes 
sur 4 sont parus, Grundt), monu- 
ment de science, mis à la portée 
du grand public, magnifiquement 
illustré, qui fait honneur à la pro- 
duction de la France. Dans la même 
ligne historique, travaux de 
Mgr Chappoulie, du P. Bernard- 
Maître, de l’abbé Jarry, de R. Ri- 
card, de Daniel-Rops et de son 
disciple, le R. P. Millot (L’épopée 
missionnaire, Fayard). Autre mo- 
nument de qualité, Histoire des 
Religions (5 vol., Bloud et Gay). 

® Collections missionnaires. 

Plusieurs collections mission- 
naires sont à relever et signaler : 
« La Sphère et la Croix », aux 
éditions du Seuil, « Lumière et 
Nations » à l’Orante (livres de 
Couturier, Rondot, Quéguiner...), 
< Omnes gentes » à. Fleurus, 
« Eglise Vivante » chez Caster- 
man  (Aujoulat, Lory.…). Sans 
compter d’autres ouvrages de va- 
leur au Cerf, à la Bonne Presse, 
etc. La France garde un rang émi- 
nent dans les publications d'ordre 
missionnaire, 

@ Centres d'étude. 

Parmi les centres d’étude et de 
science, le Cercle Saint-Jean-Bap- 
tiste, Ad Lucem, qui a commencé 
un collège de travail et de recher- 
ches, les Secrétariats Sociaux 
d'outre-mer, Economie et Huma- 
nisme avec l’organisation L.R-ÆF, 
E.D., dont cette revue a déjà parlé, 
le Centre Catholique des Intellec- 
tuels Français, dont le président 4 
actuel est lindianisant O. La- 
combe, Pax Christi, les Semaines 
Sociales de France, Lumière et 
Vie, etc. Du côté des revues, men- 
tionnons les articles d’intérêt mis- 
sionnaire publiés par Etudes, la 
Revue de l'Action Populaire, la 
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Chronique Sociale, etc. 


Des sessions d’étude occasion- 


nelles ont pris pour sujet des pro- 


_ blèmes missionnaires : 
Congrès de Musique Sacrée (Paris, 


ainsi, le 


1957), le Congrès Inter-Cathos de 


1958, les grandes conférences de 


l'Institut Catholique, les festivals 


du film d’outre-mer à Lille en 


. que; 


1957 et cette année, etc. 

Ce bilan, même partiel, montre 
en France, l'intelligence se 
met au service de l’évangélisation. 
On peut regretter cependant que la 
théologie missionnaire soit encore 
trop délaissée, C’est pourquoi un 
grand espoir est né avec la publi- 
cation de la nouvelle revue : Parole 
et Mission (Le Cerf). 


Dans les pays étrangers 
S En Italie. 


La missiologie est à l'honneur 
dans plus d’un pays autre que la 
France. En tout premier lieu, men- 
tion doit être faite de l’immense 
entreprise des Pères Oblats qui 
aboutit à la publication à Rome 
des inestimables volumes de la 
Bibliotheca Missionum et de l’an- 
nuelle Bibliografia missionaria. 
Les noms de ces pionniers et de ces 
érudits doivent être connus : le 
P. Streit, le fondateur ; le P. Din- 
dinger, qui vient de mourir ; le P. 
Rommerskirchen et le P. Kowalsky. 
Un autre Oblat, belge celui-là, a 
déjà publié d’imposants volumes : 


Dans son bulletin du 27 septem- 
bre, l'Agence Fides a publié une 
longue note sur l’année mission- 
naire : octobre 1957, octobre 1958. 
L’attention des catholiques est 
ainsi attirée sur trois faits qui do- 
minent le présent et commandent 
l'avenir : « La consécration illicite 
d'évéques en Chine, la méfiance 
croissante à l’égard des missions et 
le danger de perdre l'Afrique. » 


Chine 


La phase actuelle de la persécu- 
tion prit naissance l’an dernier au 
cours dune conférence qui, du 
17 juillet au 2 août, réunit à Pé- 
kin 159 laïcs, 70 prêtres et 12 évé- 
ques en vue de constituer une 
Association Catholique Patriotique 
et qui fut suivi de congrès régio- 
nauxz dans les 25 provinces de 
Chine. Les récalcitrants sont sou- 
mis « à la torture de lendoctrine- 
ment » : ainsi pour 75 prétres de 
Shangaï, à partir du 10 décembre. 

C'est le 13 avril 1958 qu’eurent 
lieu, dans la cathédrale de Han- 
kow, les deux premières consécra- 
tions  épiscopales illicites. Le 
consécrateur était Mgr Li, évêque 
de Puchi. « Avant la consécration 
du 13 avril, écrit Fides, Mgr Li 
avait déclaré en public : « Si 
j'avais deux âmes, j'en sacrifierais 
une ef je ferais cette consécration ; 
mais je n'en ai qu'une que je dé- 
sire sauver et jamais je ne ferai 
cette consécration sans en avoir re- 
çu, l'autorisation de Rome. » Con- 
voqué par les autorités communis- 
tes et soumis à l’endoctrinement 
pendant une semaine, Li devint do- 
cile aux directives du parti et 
consacra ! 

« Que s'est-il passé? On ne le 
saura peut-être jamais. Il semble 
“qu'après dix jours sans sommeil, 
les victimes du communisme sont 
prêtes à toutes les concessions. > 


. Au total, écrit en outre Fides, 
des 143 Ordinaires légitimes en 
Chine, il ne reste plus que 25 évé- 
ques, tous chinois. Sur ce nombre, 
8 sont en prison, 5 ont été remis 
en liberté après avoir purgé leur 
peine, 11 — dits libres — sont sur- 


Les trois grands soucis missionnaires de l’Eglise 


veillés, 1, enfin, dont on est sans 
nouvelles. > 


Méfiance à l’égard des missionnaires 

L'Inde, on le sait, mais aussi 
l'Indonésie, la Birmanie, le Sou- 
dan, l’Union Sud Africaine, n’ac- 
cordent qu'avec difficultés de ra- 
res visas d'entrée aux missionnai- 
res. 

« Sans aucun doute, les attaques 
contre le christianisme ont ralenti 
dans certaines régions les mouve- 
ments de conversion. Dans l’Inde, 
par exemple, les progrès du chris- 
tianisme sont extrémement lents 
(..) Pour les missions qui dépen- 
dent de la S.C. de Propagande Fide, 
Les catholiques sont passés en cinq 
ans, de 3 millions et demi à 
3 millions 800.000 seulement. 
Alors que, ailleurs en Asie, où 
lapostolat s'exerce en toute liberté, 
le nombre des catholiques a dou- 
blé ou même quintuplé. C’est ainsi 
qu'en Corée du Sud, les catholi- 
ques, en cinq ans, passent de 
150.000 à 286.000 et, à Formose, de 
22.000 à 114.000. » 


Afrique 

En cinq ans, le nombre des ca- 
tholiques a augmenté en Afrique 
de plus d’un million et demi; 
mais dans le même temps, les pré- 
tres n’ont augmenté que de sept 
cents unités. « Il faut donc tra- 
vailler à la formation du clergé 
indigène et recruter des mission- 
naires beaucoup plus nombreux 
pour l'Afrique. C’est urgent, car 
l'Islam et le communisme cher- 
chent à s'emparer de l'Afrique 
subsaharienne et cette menace est 
l'un des faits les plus importants 
de cette année missionnaire. >» 

L'Agence Fides rappelle ici l’im- 
portance de la conférence qui réu- 
nit au Caire, du 26 décembre 1957 
au 1% anvier 1958 400 délégués 
de 40 nations et territoires, y Com- 
pris la Chine communiste et 
l'Union Soviétique. De cette Con- 
férence est resté un « Conseil per- 
manent de Solidarité afro-asiati- 
que > dont l’organe exécutif est un 
Secrétariat où figure l'URSS. et 
qui siège au Caire. 


à A ————————— 


le P. Seumois, connu surtout par 


son Introduction à la Missiologie. 
Restons en Italie pour admirer 
l’activité des écrivains en matière 
missionnaire qui ont groupé les 
forces de quatre congrégations en 
une seule maison d’édition : « Edi- 
trice Missionaria Italiana ». En 
quelques années, elle a publié 9 vo- 
lumes de bonne qualité. L’un d’eux, 
du P. Gheddo, sur le Réveil des 
peuples de couleur, a été traduit 
en français aux éditions du Cen- 
turion,. Un autre, du même 
P, Gheddo, Giornalismo missiona- 
rio in Italia, renseigne abondam- 
ment et exactement /sur les forces 
et les faiblesses de la presse mis- 
sionnaire actuelle en Italie. Il 
existe dans ce pays, ce qu'il n’y a 
plus en France, des congrès mis- 


LE DOSSIER DE LA QUINZAINE ——— | 


sionnaires annuels pour les prêtres 


et les séminaristes, mais nous som- 
mes ici davantage dans le domaine 
de la vulgarisation. Des exposi- 
tions d’art missionnaire ont eu lieu 
à Rome en 1950 et, cette année, un 
congrès international missionnaire 
durant la dernière Année Sainte. 
Là encore pourtant, la théologie de 
la mission en est encore aux pre- 
miers balbutiements. La revue Il 
pensiero missionario s'appelle dé- 
sormais Clero e Missioni. À divers 


titres, sont intéressantes les revues 


suivantes publiées à Rome : Studia 
Missionalia (de haute qualité), 
Euntes docete, Lux (bulletin des 
séminaristes africains du Collège 
de la Propagande), Fede et Civilta 
(Parme, pour les classes cultivées). 


@ En Allemagne. 


En Allemagne existe le centre 
vivant et actif de Münster, avec sa 
revue Missionswissenschaft und 
Religionswissenschaft, que dirige 
le P. Ohm, et ses publications 
scientifiques, érudites et fouillées. 
La revue de la Propagation de la 
Foi, Die Katholischen Missionen, 
éditée à Bonn par les jésuites alle- 
mands, tranche par sa qualité sur 
les revues analogues. La Herder 
Korrespondenz est enfin une mine 
incomparable pour la documenta- 


tion missionnaire (en particulier : 


dans son commentaire de l’inten- 
tion pontificale). Divers congrès 
ont lieu chaque année en Allema- 
gne. 

® En Hollande, 
Suisse. , 


De même, en Hollande (le centre 
de Nimègue animé par Mgr Mui- 
ders, auteur d’une Histoire des 
missions) et, en Belgique, où la 
collection des Semaines de Missio- 
logie s’enrichit d’un volume cha- 
que année. Malgré la disparition du 
P. Charles et grâce à l’animation 
du P, Masson, ce carrefour annuel 
des missionnaires aborde les sujets 
les plus brûlants : communisme, 
nationalisme en pays de mission. 


21 


Belgique, Espagne, 


DU DORE DOSSIER :DE LA QUINZAINE 


Le « rideau de bambou » : 3.000 prétres, 400 frères, 2.000 religieuses ont été 
expulsés de Chine. oi 


Le P. Masson est l’aumônier du 
groupe missionnaire de Pax Ro- 
mana. Le dernier congrès de ce 
groupe s’est tenu à Angers en sep- 
tembre 1957. En Espagne, les étu- 
des missionnaires sont nombreuses 
et largement favorisées par le 
gouvernement : d’où les revues de 
valeur qui s’appellent España Mi- 
sionera, Misiones Extranjeras (de 
Burgos, où se tiennent chaque 
année des congrès fort suivis), El 
Siglo de las Misiones, Missionalia 
Hispänica, et d’autres plus spécia- 
lisées sur l’Amérique latine. La 
Suisse n’est pas en retard avec le 
centre de Schôneck, animé par le 
P. Beckmann et publiant tous les 
trois mois la Nouvelle Revue de 
Science Missionnaire. Aux Etats- 
Unis, au Canada, au Portugal, etc., 
existent des centres d’études mis- 
sionnaires, mais dont l'orientation 
est plutôt pratique, si l’on met à 


V. — DIFFUSION DE 


Les moyens de diffusion de 
l'idée missionnaire sont divers et 
multiples, aussi ne pouvons-nous 
que donner une idée des nombreu- 
ses réalisations en ce secteur. 

Le catéchisme comporte en cer- 
tains pays un chapitre particulier 
sur la mission universelle ; c’est le 
cas en Hollande, aux Etats-Unis, 
en Allemagne ; ce n’est pas le cas 
malheureusement en France. Par 
contre, en France, les manuels ré- 
cents d’enseignement religieux 
pour le secondaire présentent d’ex- 
cellents : développements sur la 
question. 


Un peu partout, la Propagation 
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part la revue Portugal em Africa, 
dirigée au Portugal par les Pères 
Spiritains. 

Comme en France, les vrais tech- 
niciens de la mission sont rares 
dans ces divers pays, ceux qui font 
une œuvre vivante et nouvelle 
d’érudits. Peut-être pourrait-on 
aligner une douzaine de noms, et 
souvent leur temps est dévoré par 
des besognes de second ordre. Un 
peu partout, les livres solides et 
neufs font défaut, surtout en ma- 
tière de théologie et de spiritualité 
missionnaire. Il est temps que l’on 
prépare et détache pour cette 
œuvre capitale des spécialistes 
éprouvés qui puissent réaliser 
l'énorme travail accompli déjà par 
les anglicans et les protestants. Le 
monde catholique ne manque pas 
d’intellectuels, prêtres ou laïcs, 
mais trop peu se consacrent à la 
science des missions. 


L’IDÉE MISSIONNAIRE 


de la Foi multiplie les initiatives 
pour susciter la prière et la géné- 
rosité des chrétiens. Donnons-en 
seulement quelques exemples. En 
France, les quinzaines-expositions 
missionnaires ont remué depuis 
plusieurs années des diocèses en- 
tiers. Formule originale, pleine 
d'efficacité. Dans les collèges cir- 
culent des conférenciers et les en- 
fants se retrouvent durant les va- 
cances dans des sessions inter-sco- 
laires qui donnent d’excellents ré- 
sultats. D’autres moyens, ultra-mo- 
dernes, sont envisagés pour attein- 
dre les villages les plus reculés. 
Déjà; des émissions régulières à la 


Télévision constituent un ensel- 
gnement goûté en matière mis; 
sionnaire. ; ë 

Pour la préparation et l’orches- 
tration du Domund, dimanche 
mondial, l'Espagne n’a pas de ri- 
vale. C’est un événement national 
auquel tous collaborent et qui 
donne des fruits surprenants. Aux 
Etats-Unis, Mgr Fulton Sheen a en- 
thousiasmé des millions d’audi- 
teurs par ses émissions à la T.V: 


Modernisation des revues 


Depuis quelques années, on as- 
siste, en France, au renouvelle- 
ment de la présentation des revues 
missionnaires. Missi a donné 
l'exemple, et, désormais, les maga- 
zines publiés par les diverses 
congrégations rivalisent dans d'art 
des photographies et la qualité des 
articles. Sans vouloir établir un 
palmarès, nommons : Vivante Afri- 
que, revue franco-belge des Pères 
Blancs ; Pôles et Tropiques, des 
Oblats ; l’Illustré missionnaire, des 
PP. de S. François de Sales ; 
Caritas, des Sœurs Blanches ; Spi- 
ritains, qui a rémplacé les Annales 
Spiritaines, etc. Les revues offi- 
cielles des Œuvres pontificales 
missionnaires ont fait le même ef- 
fort de rénovation. Ce sont les An- 
nales de la Propagation de la Foi, 
qui tirent à plusieurs centaines de 
milliers d'exemplaires, Lumière du 
Monde (S. Pierre Apôtre), Mission 
de l'Eglise, qui a plus de 30.000 
abonnés, Connaître les Missions 
(pour des jeunes, fort bien faite), 
Terres lointaines (pour les en- 
fants, alerte et fournie). Ces mêmes 
œuvres tentent de moderniser tou- 
jours plus, sans arriver à la per- 
fection, leur stock de calendriers, 
images, brochures illustrées, etc. 


Le R.P. Naidenoff, directéuf de Missi 


a changé le visage de 


Le. la presse 
missionnaire. 


Ar. 


LL EL, 


Qu'est-ce qui intéresse 
le clergé ? 


Un exemple d’essai d'adaptation 
à un public peut être donné avec 
la revue de l'Union Missionnaire 
du Clergé, Mission de l'Eglise. 
Quels sont les sujets qui préoccu- 
TS les prêtres et religieux de 
France ? se sont demandé les ré- 
dacteurs. Et voici quelques sujets 
traités pour répondre à cette ques- 
tion. De longues études sur les thè- 
mes suivants : 

L'Eglise et le « droit des peu- 
ples à disposer d’eux-mêmes », 
Bandung, le marxisme en Afrique, 
la J.0.C. dans le monde, psycholo- 
gie des Nord-Africains en France, 
le cinéma, ouverture au monde 
d’outre-mer, l'Afrique en 1958, re- 
ligieux français à létranger, le 
mouvement missionnaire en Fran- 
ce, depuis 1945. Des articles sur 
des problèmes d'actualité : la 
question d’Algérie, le Congrès des 
écrivains et artistes noirs, jalons 

our l’étude des ménages mixtes, 

’Islam et le communisme, J.E.C. 
et missions, le Congrès des laïcs, 
la lecon des événements de 1947 
à Madagascar, les prêtres diocé- 
sains au service de l’Afrique. Plus 
des articles d’information sur 
l'Inde, l’Extrême-Orient, le Japon, 


etc, et beaucoup de renseigne- 
ments sont les publications ac- 
tuelles. 


C’est donc par le biais de l’ac- 
tualité que l'esprit missionnaire est 
diffusé, entretenu et stimulé, et l’on 
peut penser que cette méthode est 
efficace et sûre, à condition, bien 
entendu, que ne soient pas oubliés 
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les problèmes parmanents de doc- 
trine et de pastorale missionnaires. 


Tous les fidèles 
pour tous les infidèles 


En France, comme dans les pays 
voisins, l’idée missionnaire est donc 
largement et efficacement diffusée. 
Il faut cependant, en terminant 
cette chronique, exprimer un sou- 
haït et un regret. Le regret, c’est 
que les laïcs chrétiens et leurs or- 
ganisations n’aient pas encore suf- 


: ah Die Lie 


à À À 


Aux U.S.A., le règne de la télévision peut aussi développer l'esprit missionnaire. 


fisamment pris conscience de leur 
devoir missionnaire. Certes, J.O.C., 
J.E.C., J.A.C., scouts, Cœurs Vail- 
lants, syndicalistes, commencent à 
nouer des contacts personnels et 
fréquents avec l'outre-mer. Les 
groupes de foyers peu à peu font 
une place plus large aux témoigna- 
ges et problèmes d’au-delà des 
mers. Les organisations internatio- 
nales catholiques sont de plus en 
plus attentives aux conditions de 
l’évangélisation du monde. 


Tout ceci demeure insuffisant. 
Les publications d’Action Catho- 
lique ne parlent des missions que 
d’une facon épisodique et comme 
pour mémoire ; des sermons et 
cercles d’études n’abordent que 
raement ce sujet ; l’explication du 
catéchisme et l’enseignement reli- 
gieux ne mettent pas assez en re- 
lief la dimension missionnaire de 
notre foi et de notre Eglise. 


Vienne le jour où chaque chré- 
tien, chaque foyer, chaque parois- 
se, chaque institution ou groupe- 
ment auront fait leur l’admirable 
mot d’ordre lancé par Pie XII : 
tous les fidèles pour tous les in- 
fidèles ! Vienne le jour où la 
prière, l’intérêt, l’action de cha- 
cun seront catholiques, où seront 
mieux connues les directives de 
l'Eglise sur la msision, le nationa- 
lisme, la colonisation. L'Eglise 
sera alors vraiment en état de mis- 
sion, chaque individu et chaque 
collectivité seront missionnaires et 
l’on verra se vérifier la parole du 
Pontife actuel : « La vitalité d’une 
nation se  mesure‘aux sacrifices 
qu’elle consént pour la cause mis- 
sionnaire. » 
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TISSERANT MASELLA 


LA CURIE ROMAINE 


PIZZARDO OTTAVIANI 


La compétence des congrégations 


— La Suprême Sacrée Congréga- 
tion du Saint-Office (1542) : la foi 
et les mœurs, le privilège paulin, 
les mariages mixtes, examen des 
livres et enseignements. En tant 
que tribunal, connaît des crimes : 
apostasie, hérésie, schisme, profa- 
nation de lEucharistie, attentats 
indécents où sont impliqués des 
clercs. 

— La Sacrée Congrégation Consis- 
toriale (1587) : érection «et suppres- 
sion des diocèses et des provinces 
ecclésiastiques, nomination des évê- 
ques et administrateurs aposto- 
liques en tous territoires, sauf en 
ceux dépendant de l’Orientale, de 
la propagande et des Affaires extra- 
ordinaires. 

— La Sacrée Congrégation de 
l'Eglise Orientale (1862) : « exerce 
sur les diocèses, évêques, clergé, 
religieux et fidèles de rites orien- 
taux la même juridiction que celle 
dont jouissent la consistoriale et 
les congrégations du Concile, des 
religieux et des séminaires de 
l'Eglise latine » (canon 257). Juri- 
diction territoriale exclusive . sur 
l'Egypte, le Sinaï, lErythrée, le 
nord de l’Ethiopie, l’Albanie du Sud, 
la Bulgarie, Chypre, la Grèce, le 
Dodécanèse, l’Iran, le Liban, la Pa- 
lestine, la Syrie, la Transjordanie, 
la Turquie et la Thrace turque. 

— La Sacrée Congrégation de la 


‘Discipline des Sacrements (1908) 


« préposée à la législation univer- 
selle touchant la discipline des sept 
sacrements, sans préjudice des 
droïts du Saint-Office (.…) ou de 
ceux de la Congrégation des Rites » 
(canon 249). Deux sections sur trois 
s’occupent des cas matrimoniaux. 

— La Sacrée Congrégation du 
Concile (1564) : surveille la disci- 
pline chez le clergé et les fidèles — 
enseignement catéchistique, jeûne 
et abstinence, respect des diman- 
ches et fêtes, administration des 
biens d’Eglise, honoraires des 
messes, taxes et impôts. 

— La Sacrée Congrégation des 
Religieux (1586) : toutes les affaires 


administratives (non judiciaires) 
concernant ordres et congrégations 
religieuses masculines et  fémi- 
nines : gouvernement, discipline, 
études, finances, propriétés, droits 
et privilèges, constitutions, fonda- 
tions. 

— La Sacrée Congrégation de la 
Propagation de la Foi (1622) 
mêmes pouvoirs sur les pays de 
mission que les autres congréga- 
tions sur les pays de droit commun 
sous réserve de l’autorité spécifique 
du Saint-Office, des rites, des sacre- 
ments et de l’Orientale. 

— La Sacrée Congrégation des 
Rites (1587) : béatifications et cça- 
nonisations, liturgie, art, musique, 
mobilrer d’église, causes histori- 
ques, correction des livres litur- 
giques. 

— La Sacrée Congrégation du Cé- 
rémonial (1587) : office du proto- 
cole ou service de l’étiquettte à la 
cour papale, 

— La Sacrée Congrégation des 
Affaires extraordinaires de l’Eglise 
(1814) érection et divisions de 
diocèses, nominations des évêques 
dans les territoires où des concor- 
dats ou accords exigent des rela- 
tions en ces domaines avec le gou- 
vernement civil; s’occupe des 
concordats et des relations entre 
le Saint-Siège et les gouvernements. 

— La Sacrée Congrégation des 
Séminaires et Universités (1587) : 
toutes les universités catholiques et 
‘ous les séminaires des territoires 
re dépendant pas de l’Orientale ni 
de la Propaganda Fide; une section 
s’occupe de tous les instituts d’en- 
seignement dépendant, en quelque 
manière que ce soit, de l'autorité 
ecclésiastique. 

— La Sacrée Congrégation de la 
Basilique de Saint-Pierre : admi- 
nistre les fondations monétaires de 
la basilique et veille à son entre- 
tien. 


(D’après «< Comment le Pape gou- 
verne l'Eglise », de Edward Heston, 
Fides, 1950.) 


VALERI 


AGANIANIAN MIMMI 


Il est généralement admis qu'un des #4 
principaux problèmes qui se posent au. ui 
seuil du nouveau règne pontifical est 
celui du gouvernement de l'Eglise Cen 
problème en comporte lui-même deux { 
au moins : un problème de personnel et 21 
un problème d'organisation. Le pro- & 
bième de personnel, à son tour, à deux 
aspects un aspect quantitatif et un 
aspect qualitatif. L'aspect quantitatif est 
caractérisé par l'insuffisance numérique 
du collège des « ministres >». L'aspect 
qualitatif concerne l'aptitude à faire face 
aux besoins actuels : il ne peut guère + 
être examiné objectivement ; l'âge et! 
l'état de santé ne constituent que des 
critères partiels et imparfaits. { 


*. 
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ES 


Problèmes d’organisation 


Un problème d'organisation se pose 
incontestablement. On sait que la Curie 
romaine est le nom que l’on donne à 
l'ensemble des organes gouvernementaux 
de l'Eglise. Elle comporte 12 Congré- 
gations, 3 tribunaux et 4 offices. La 
Curie actuelle est régie par des lois ré- 
centes c'est le 29 juin 1908 que 
Saint Pie X promulgua la Constitution 
Sapienti Consilio et son annexe, l'Ordo 
servandus in ss. Congregationibus, tri- | 
bunalibus, officiis Romane Curie. La | 
question qui est posée est de savoir si, 
en cinquante ans, l’évolution TT 
du monde, la croissance de l'Eglise en. 
valeur absolue, son accession à la majo-’ î 
rité en de nombreuses régions, la modi- 
fication — en mieux ou en pire — de 
ses relations avec de nombreux Etats, 
les efforts d'organisation nationale, ré-. 
gionale ou continentale, le développe- 
ment de l'influence diplomatique du 
Vatican et morale de l'Eglise, etc., n'ap- 
pellent pas. de nouveaux aménagements || 
dans la conduite du gouvernement de 
l'Eglise. 4 


Un exemple peut aider à comprendre 
le problème posé. On connaît l'effort 
d'organisation effectué par J'épiscopat 
de l'Amérique latine au sein du C.E.L. 
A.M. Il se peut que cet effort ait Veurs v 
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La répartition des cardinaux de la Curie au sein des douze congrégations 


chainement son répondant dans l'Asie 
du Sud-Est. Un jour, viendra le tour 
de l'Europe. De telles organisations 
continentales et les Commissions qui les 
incarnent exigent, dans l’état actuel de 
la Curie, des relations avec 11 congré- 
gations ‘romaines. Pour satisfaire au 
souci d'unité et de coopération en vue 
d'une « pastorale d'ensemble » sur le 
chantier apostolique, il faudrait qu’exis- 
tent à Rome des organes correspondants, 
des. « Commissions régionales >» par 
exemple, rendues multi-compétentes par 
la participation de représentants quali- 
fiés des divers dicastères intéressés. 


Cette formule ne serait pas absolu- 
: c'est en quelque sorte à 
un besoin identique que répondait 
Pie XI lorsqu'en 1930, il créa la Com- 
mission pontificale pour la Russie, à 
compétence territoriale, Ce précédent 
commence à avoir des suites. 


On pourrait également évoquer l’im- 
portance croissante de l’apostolat orga- 
nisé des laïcs, aux plans national et 
international. Action catholique, Orga- 


nisations internationales catholiques, etc., 
sont des réalités dont il ne pouvait être 
: tenu compte en 1908. Il n'existe actuel- 


FUMASONI 


CANALI 
| BIONDI 


CICOCNANI 


lement à Rome pas de congrégation qui 
en ait la charge propre, ni même de 
commission, comme ïl en existe une 
pour la radio, le cinéma et la télévision. 

Ces deux exemples indiquent que les 
adaptations nécessaires dans le gouver- 


nement de l'Eglise tendraient à -renfor-: : 


cer la tendance à la centralisation. Qu'il 
s'agisse de mouvements, de programmes 
ou de méthodes apostoliques, un nombre 
croissant d'aspects de la vie--ecclésias- 
tique déborde les frontières  diocésaines 
et tend par là à échapper à la juridic- 
tion de l’évêque. Comme ïl n'y a pas 


Problèmes 
Le gouvernement de l'Eglise pose 
aussi un problème de personnel. Un 


simple examen de l'Annuaire Pontifical 
permet de Île comprendre. Plusieurs 
observations, notamment, peuvent être 
faites à partir du tableau que nous avons 
dressé. 

1) Le gouvernement de l'Eglise est 
essentiellement assuré par les cardinaux 
de Curie, c’est-à-dire les cardinaux qui, 
résidant à Rome, peuvent se consacrer 
pleinement aux travaux de la Congré- 
gation, du Tribunal ou de l’Office au- 
quel ils sont affectés. Or on ne compte 


CIR'ACI 


MICARA 


l'Eglise 
entre l’évêque et le pape, le champ de 
la juridiction du gouvernement central 


d'autorité intermédiaire dans 


en est accru d'autant. Mais, dans le 
même temps, ces forces nouvelles exor- 
bitantes du droit diocésain hésitent à se 
jeter dans les bras d’un pouvoir central 
peu préparé à les recevoir. Centralisa- 
tion, décentralisation, diocèse, curie : 
les adaptations à, opérer devront ré- 
-soudre ces tensions. Au-delà des pro- 
blèmes d'organisation et de méthode, 
certains problèmes de doctrine se trou- 
vent sans doute posés. 


de personnel 


que 13 cardinaux de Curie. C’est peu 
pour diriger un peuple de 450 millions 
de fidèles. 


2) Sur ces 13 cardinaux, 11 sent Ita- 
liens. La Curie ne reproduit pas une 
image fidèle du Sacré Collège (actuelle- 
ment 37 étrangers, 17 Italiens) qui, lui- 
même, ne rend pas compte encore exac- 
tement de la répartition des catholiques 
dans le monde. Cela est dû à la néces- 
sité de la résidence à Rome. On a 
beaucoup remarqué cette année l’intro- 
duction par Pie XII d'un second car- 
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Tribunaux et offices 


Outre les 12 Congrégations, la 
Curie romaine comporte 3 tribunaux 
et 4 Offices. 


© Les 3 tribunaux sont : la Sa- 


crée Pénitencerie (cardinal Canali, 
Grand-Pénitencier), la Sacrée Rote 
Romaine (aucun cardinal n'y figure) 
et la Signature Apostolique (cardinal 


Cicognani, pro-préfet ; 7 autres car- 
dinaux de Curie en font également 
partie). 

® Les 4 Offices sont : la Chan- 
cellerie apostolique, la Daterie apos- 
tolique (cardinal Tedeschini, dataire), 
la Révérende Chambre apostolique 
(cardinal  Masella, provisoirement 
camerlingue), la Secrétairerie d'Etat 
(pas de cardinal secrétaire depuis 
1944). 


dinal étranger, le cardinal Stritch, auquel 
a succédé le cardinal Agagianian. 

3) Sur les 13 cardinaux, 4 ont dépass 
80 ans. La moyenne d'âge s'établit 
76,4 ans. 

4) Le gouvernement de l'Eglise 
comporte 21 postes que l’on pourrait 
qualifier de « ministériels » : préfets, 


é 
à 


pro-préfets, secrétaires, pro-secrétaires, 


grand-pénitencier,  dataire, chancelier, 
camerlingue. Ces 21 postes sont tenus 
par 13 personnes : 12 cardinaux et le 
pape. C’est dire qu'il.y a des cumuls de 


! responsabilités. 


Le Souverain Pontife assure lui- 
même traditionnellement une triple pré- 
fecture Saint-Office, Consistoriale, 
Orientale. 
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Pie XII, vu par les Anglo-Saxons 


La presse du monde entier a fait écho 
à la mort du Pie XII : laconiquement 
parfois, comme dans les pays communis- 
tes, abondamment souvent, comme. dans 
les pays anglo-saxons. Les journaux de 
langue anglaise ont joint aux informa- 
ons des commentaires sur le pape dé- 
funt qui traduisent et expliquent un res- 


Quatre cardinaux assument chacun 
une double charge : le cardinal Piz- 
zardo (secrétaire du Saint-Office et 
préfet de la Sacrée Congrégation des 
Séminaires et Universités), le cardinal 
Tisserant (secrétaire de la S.C. Orien- 
tale et préfet de la S.C. cérémoniale), le 
cardinal Cicognani (préfet de la S.C. des 
Rites et pro-préfet de la Signature apos- 
tolique), le cardinal Tedeschini (Préfet 
de la S. C. de Saint-Pierre et Dataire). 


Des vides 

5) Une Congrégation est dépourvue 
de ministre la Sacrée Congrégation 
des Affaires Extraordinaires qui devrait 
avoir pour préfet le cardinal Secrétaire 
d'Etat. Le cardinal Pacelli assumait ce 
titre et cette double charge lorsqu'il 
accéda au trône en 1939. Lorsque Île 
cardinal Maglione mourut en 1944, 
Pie XII ne lui désigna pas de succes- 
seur, ajoutant ainsi des responsabilités 
supplémentaires aux trois préfectures 
traditionnellement laissées au pape. 
Mer Montini, sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires ordinaires de 1944 à 1954, avait 
refusé le chapeau que Pie XII lui pro- 
posait lors du consistoire de 1953. II fut 
alors nommé pro-secrétaire d'Etat, ainsi 
que Mgr Tardini (Affaires extraordi- 
naires). 

Un poste était vacant à la mort de 
Pie XII : le poste de camerlingue. Il a 
été confié provisoirement au cardinal 
Masella, déjà préfet de la Sacrée 
Congrégation de la Discipline des Sa- 
crements. 


A propos des « vides » observables 
à la Curie, il faut signaler que depuis 
la nomination de Mgr Montini au siège 
de Milan il n'y a plus de pro-secrétaire 
d'Etat pour les Affaires ordinaires. 


pect qui, pour n'être pas commandé par 
un sentiment filial et religieux, comme 
c'est le cas chez les catholiques, mérite 
d’être spécialement reconnu. C’est pour- 
quoi nous avons groupé dans cette revue 
de presse les passages les plus sigmfica- 
tifs recueillis dans les journaux anqlais 
et américains. 


| GRANDE-BRETAGNE | 


« Etroite association 
avec l’expérience 
scientifique » 

« Bien plus que n'importe lequel de 
ses récents prédécesseurs, il s’est jeté 
en plein courant de Ia vie moderne, 


maïtrisant les problèmes et le langage 
des sciences spécialisées et des techni- 


ques, et proclamant de ses propres, 1è- 
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vres, en de nombreuses langues et rare- 
ment sans une touche d'émotion, l’atti- 
tude de l'Eglise devant leurs concepts 
fondamentaux. Ainsi il a été un Pape 
qui ne saurait en aucune manière être 
décrit comme sympathique à une théo- 
logie € libérale », mais qui a placé 
les cercles dirigeants de l'Eglise catho- 
lique romaine dans une plus étroite asso- 
ciation avec l'expérience scientifique et 
la technique qu’à aucun moment depuis 
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er 
Cette fonction est assumée par Mgr 
Dell’ Acqua, substitut. 
6) La partie la plus importante du 
travail des Congrégations s'effectue 
dans les séances plénières qui élaborent 
et prennent les décisions. Elles réunis- 
sent les cardinaux membres présents à M, 
Rome. Notre tableau montre que les 
cardinaux de Curie doivent être dispo- 
nibles et compétents pour suivre paral- … 
lèlement les travaux de 6 congrégations 
en moyenne. Le nombre de participa- 
tions va du minimum de 3 pour le car-1 
dinal Agagianian au maximum de 9 
pour le cardinal ÇCanali et le cardinal. 
Micara. Ce dernier est le seul à ne pas 
avoir le poids de ces participations 
aggravé par une — ou deux — charges 
« ministérielles >. 
Tel cardinal, par exemple, devrait as-" 
sister : le lundi, à l’Assemblée plé- 
nière de l'Orientale et à celle de la 
Propagande, le mardi, à celle des Rites, = 
à celle de la Cérémoniale et à celle des 
Séminaires et Universités, le mercredi, à 1 
celle de la Discipline des Sacrements et 
à celle des Religieux, le samedi, à fa 
séance du Tribunal suprême de la. 
Signature apostolique. C'est un cas ex-. 
trème, « 


Deux observations pour terminer : 


@ Il est important de se rappeler M 
que les Congrégations sont « les corps M 
administratifs les plus importants dont « 
dispose Île pape dans le gouvernement 
de l'Eglise >». (Edward L. Héeston, 
« Comment le Pape gouverne l'Egli-. 
se ».) È 


© C'est le pape qui nomme à tous les “ 
postes et emplois de quelque importance ” 
de la Curie. "<S 


au moins le XVIII* siècle. Ceci pour- 
rait apparaître un jour comme la mar- " 
que historique de son règne. » 


Manchester Guardian (libéral). 


« Malgré la fumée 
des controverses » 


« Garder l'Eglise unie en face d’idéo- - 
logies contradictoires, chacune réclamant 
la soumission absolue de l'humanité, 
était une tâche exigeant du jugement « 
politique, de la subtilité diplomatique et, | 
par-dessus tout, le don d'exprimer la. 
vérité chrétienne d’une manière gi 
tranche à travers le brouillard des con- - 
flits temporels.. | re 


« Il serait vain, toutefois, de préten- … 
dre que le catholicisme romain n’a pas 
douloureusement. souffert, au cours des . 
récentes années, de la désintégration * 
de la société traditionnelle qui, à travers 
les siècles, lui à procuré sa base tem-. 


\ 


î 


porelle. Ceci souleva d'innombrables pro- 
blèmes de foi et de morale, de disci- 
pline et d'opportunité, sur lesquels le 
Pape a été appelé à se prononcer, quel- 
quefois — comme dans l'affaire des 
prêtres-ouvriers — à la consternation de 
nombreux fidèles. Mais bien que la fu- 
mée des controverses ait quelquefois 


filtré du Vatican, jamais elle n’obscur- 


cit ou n'affaiblit la sainte et simple 


dévotion du Pape au soin des âmes, ce 
qui lui valut l'amour de son troupeau 
et le respect des autres à travers le 
monde. » 


Daily Telegraph (conservateur). 


« En présence 
de la bonté » 


Le grand écrivain catholique Evelyn 
Waugh évoque l'attitude du Pape pen- 
dant la guerre et le moment où les trou- 
pes alliées entrèrent à Rome, et conclut 
airisi son article : 


& J'ai entendu beaucoup de souvenirs 
simples et naïfs d'hommes qui n'étaient 
jamais entrés dans une église mais qui, 
pendant qu'ils étaient à Rome, pensè- 
rent qu'ils pourraient aussi bien aller 
voir le Pape. Il parla à beaucoup d’en- 
tre eux. Les soldats sont habitués à 
l'affabilité des généraux en inspection, 
et distinguent vite entre ce qui est au- 


 thentique et ce qui est affecté. Chacun 


eut l'impression qu'il avait rencontré 
Pie XII. Ii n'avait pas seulement assisté 
à une procession solennelle. Tous senti- 
rent qu'ils avaient été en contact avec 
un homme de première importance, l’un 
d'eux et cependant tout à fait différent 
d'eux. Et des lettres furent envoyées 
au foyer, à des mères et à des épouses, 
décrivant cette expérience, et ainsi ap- 


. parurent ces photographies du Pape que 


1 
a 


- Westminster, 


Von trouve dans tant de millions de 
maisons. 

€ Je n’ai jamais entendu quiconque 
qui se soit trouvé une fois en sa pré- 
sence parler cyniquement de Pie XII. 
C’est là une combinaison de génie hu- 
main et de grâce divine. » 

Dans le même journal, Mgr William 
Godfrey, archevêque catholique de 
retrace la carrière de 
Pie XII, affirmant que sa mort n'est 
pas une perte seulement pour l'Eglise, 
mais pour «€ l’ensemble de la famille 


- humaine », et il écrit en terminant : 


« Je peux conclure par les mots d’un 


homme d’Etat britannique non catholique 


qui, rentrant à Londres après une visite 
à Rome et au Pape, me dit : « Pendant 
l'audience, j'ai senti que je me trouvais 


en présence de la bonté ». C’est sans 


aucun doute un grand hommage. Mais 


ceux d’entre nous qui connurent bien 


le Pape savent avec quelle vérité ces 
mots décrivent le Pontife qui vient de 
nous quitter. >» 


Sunday Times (indépendant). 
« Extrêmement 
« humain » 


« Pie XII a été un Pape extrêmement 
€ humain », avec une grande com- 


préhension des pensées, des espoirs et 
des craintes des hommes et des femmes 
du commun. 


& Il a conservé un contact constant 
avec le monde du travail. Ses discours 
sur tous les sujets sont devenus cé- 
lèbres. Ils n'étaient pas seulement sages, 
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mais étaient rédigés dans un langage 
simple, accessible. 

&« Que l’on adhère ou non aux prin- 
cipes de son Eglise, il nous faut rendre 
hommage à son éclat et au bien qu'il 
a fait au monde libre et civilisé. » 


Daily Mail (conservateur). 


Pour les Rosenberg, 


contre la guerre... 


« Le Saint-Père était devenu inteu- 
sément hostile à toute forme de gouver- 
nement démocratique, mais les progrec- 
sistes du monde entier se rappelleront 
avec gratitude ses appels en faveur des 
Rosenberg, intervention sans précédent 
dans l’histoire du Vatican. | 

« Sa dénonciation fréquente de la 
guerre et ses condamnations répétées des 
armes atomiques, chimiques et biologi- 
ques comme illicites, ont donné le ton 
aux catholiques du monde entier. » 


Daily Worker (communiste). 


ETATS-UNIS 


« Une grande intelligence, 


un grand cœur 


« Le Pape défunt était un homme 
d'une grande intelligence, qui compre- 
nait par conséquent les philosophies op- 
posées de sa génération. (C'était un 
homme de grand cœur, et en consé- 
quence il a souffert avec les affligés 
de toutes les nations de la terre. C'était 
un diplomate doué, et un administra- 
teur accompli, mais il semblait aussi 
avoir une foi simple et absolue. 

« Quelques-unes des qualités qui l’ont 
distingué des autres Papes l’auraient 
également servi, et ses ouailles avec lui, 
s'il avait été un simple prêtre de pa- 
roisse. Les Américains, qui ont eu l’oc- 
casion de le voir ou d'entendre sa voix 
— et beaucoup l’ont eue au cours des 
années, y compris ceux qui n'étaient pas 
de sa foi — se rendaient compte de sa 
modestie non affectée et de l’intense spi- 
ritualité qui émanait comme une flamme 
de son visage et de ses yeux. 

« …Cet homme, saint dans sa vie pri- 
vée, dépourvu d’orgueil, aimant profon- 
dément les hommes, sera pleuré par des 
gens de toutes les religions et de bien 
des pays. >» 

New York Times (indépendant). 


« Une figure gothique » 

« Au-dessus et au-delà de son rôle 
diplomatique et intellectuel, il y avait 
toujours la personnalité incandescente 
du Pape. Dans une prière à Marie, il 
demanda une fois que tous les hommes 


. puissent « sentir l'attraction de la bonté 


chrétienne ». Et c’est bien cela que 
sentaient la plupart des hommes en sa 
présence. En un sens, il est ironique 
que ce diplomate sophistiqué, membre 
de la vieille aristocratie romaine, soit 


devenu un Pape aussi populaire. Avant 
la seconde guerre mondiale, une au- 
dience. pontificale, pour un laïc, était 
une entreprise prestigieuse et rigidement 
guidée par le protocole. Sous Pie XII, 
cependant, une visite au Pape réchauf- 
fait le cœur et devenait presque sans 
cérémonie (il lisait souvent les pages 
sportives des journaux avec autant de 
soin que les nouvelles politiques, parce 
qu’en de nombreuses audiences il devait 
parler des sports plus que de la politi- 
que.) Feu Anne O’Hare McCormick, 
qui fut correspondante du New York 
Times, le décrivait ainsi : « Il est droit, : 
fort, tendu comme un ressort de montre, 
mince comme un arbre jeune, mais tran- 
quille et apaisant — une figure gothi- 
que dont les vêtements tombent en plis 
gothiques, dont les longues mains se 
lèvent en gestes gothiques, à la fois in- 
flexibles et gracieux ». 
Time. 


« Son champ de bataille : 
la conscience 


Europeun Edition 


€ Son champ de bataille était la cons- 
cience individuelle et ces domaines d’au- 
torité ecclésiastique que les Etats tota- 
litaires ont envahis... 

« Il portait un grand intérêt au pro- 
grès mécanique et fut le premier Pape 
à utiliser un téléphone et une machine 
à écrire, le premier à installer un ascen- 
seur au Vatican. » 

(New-York Herald Tribune, Républi- 
cain). 
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Le VIII Salon d’Art Sacré 


Nous aurons, cette année encore, à nous excuser de ne 
pouvoir parler avec énthousiasme, ni même avec satisfac- 
tion, du Salon d'Art Sacré; qu'on croit bien qu'il n'y a là 
de notre part aucun parti pris; au contraire, nous souhaite- 
rions que cette manifestation püt nous permettre de dire 
qu'il existe en France à l'heure actuelle un puissant mou- 
vement entraînant vers le dynamisme createur et l'originalité 
formelle un grand nombre d'artistes. Malheureusement, il 
n'en est rien; et peut-être, en l'état actuel des chôses, vau- 
 draitil mieux une biennale qu'un Salon annuel. 

De fait, la section d'architecture est, comme à l'ordinaire, 
la plus intéressante : maquettes et photographies témoignent 
d'un effort de recherche expérimentale qui prouve que, dans 
la plupart des cas, le problème de l'architecture religieuse, 
dans le contexte spirituel et économique contemporain, a ete 
correctement posé; certes on pourra discuter la valeur 
définitive des solutions proposées, mais, par exemple, la ten- 
tative de l'architecte Martinez pour concilier le plan centré 
(de forme elliptique) avec la convergence des regards de 
l'assemblée chrétienne vers un sanctuaire placé au fond de 
l'édifice n'évite peut-être pas certaines maladresses mais 
reste. fort intéressante (église de  Montois-la-Montagne, 
Moselle) : de même le prototype d'église d'André Le Donné 
peut servir de point de départ à de nombreuses et valables 
transpositions. . 

Dans le domaine de la décoration, le vitrail occupe tou- 
jours une place de choix, mais non sans que -se -:manifeste 
une fûcheuse tendance à la sclérose et à l'académisme 
« moderne » : si les vitraux de Villon pour Metz, portent la 
griffe d'un grand artiste, mais sans que leur intensité spiri- 
tuelle soit égale à leur valeur plastique, que dire de ce 
vitrail des Rois mages de Max. Ingrand qui exagère encore 
la raideur un peu vide des formes, et la fausse densité 
dés couleurs qui caractérisaient déjà fûcheusement les 


Une initiative heureuse : 


Les problèmes de la Musique à l'Eglise n'ont pes souvent 
pu être ouvertement soumis au public, c'est-à-dire aux fidèles 
qui sont quand même les premiers intéressés après Dieu. 
Certes, des émissions radiophoniques régulières comme « Sin- 
fonia Sacra » de Jean Witold et Carl de Nys (France-l tous 
les jeudis), ou épisodiques comme quelques tribunes de la 
« Porte ouverte » démontrent par l'abondance du courrier 
qu'elles suscitent combien ces problèmes sont actuels et 
passionnants. 


Et c'est bien cela qui a conduit, cette année, les organi- 
sateurs du Salon d'Art Sacré à aménager un auditorium 
où, tous les soirs, de 17 à 19 heures, sont présentées des 
auditions de disques de Musique Sacrée, commentées grâce 
à Norbert Dufourca, Carl de Nys, Ph. Caillard, Noëlie Pier- 
ront, Bernard Bonaldi, Jean Roy, etc. Dès ce premier essai, 
les auditions étalées sur trois semaines ont déjà mis en 
évidence une grave carence : le manque d'enregistrements 
consacrés à des grandes œuvres de Musique contempo- 
raine, — qui va de pair, on peut le craindre avec un 
manque de compositions dignes d'intérêt. Deux ou trois 
seulement de ces programmes sont donc réservés à l'ex- 
pression des artistes de notre temps, avec en tout et pour 
tout, quelques pages de Poulenc, Messiaen, Jolivet. 


x Mais peut-être les responsables de cette nouvelle Sec- 
tion du Salon ont-ils tort de s'en tenir exclusivement à la 
musique d'église et de négliger toute cette production 
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La 


vitraux du même autiste pour Saint-Pierre de Montmartre ? 


Cette année, le Salon d'Art Sacré — et l'on doit l'en féli- 
citer — a tenu à répartir en deux sections distinctes l'art 
sacré proprement dit, c'est-à-dire les œuvres glirectement 
destinées au culte, les églises et leur décoration, et les 
« réalités spirituelles », les œuvres d'inspiration religieuse 
mais indépendantes de toute destination culturelle : c'est 
naturellement dans cette seconde section que figurent la 
plupart des œuvres de peinture: < Réalités spirituelles » ? 


Il en est de même pour la sculpture : se fiqure-t-on qu'il 
suffit de décharner les formes pour obtenir du tragique 
chrétien ? Le Démon, l'Orante et l'Ange de Daria Gamsa- 
ragan expérimentent certes une intention mais ne réussissent 
pas à l'imposer. Par contre, la Prière d'Emile Gilioli, bloe 
de marbre métamorphosé par le mouvement du volume 
selon les lois d'une proportion et d'une perspective très 
pures, obtient de nous émouvoir avec beaucoup moins de 
rhétorique. 


Faut-il dire encore que l'art sacré comme l'art des < réa: 
lités spirituelles » est le plus difficile de tous ? Au risque 
de déplaire à certains, nous persistons à penser qu'il n'est 
pas possible de réunir annuellement un nombre important 
d'œuvres valables. Bien sûr il est excellent que soient 
favorisées les tentatives et les expériences et nous ne 
demandons pas à ne voir que des chefs-d'œuvre, loin de 
là. Encore fautil qu'il y ait, même dans les œuvres man- 
quées, quelque chose du souffle indispensable à la création 
sacrée, quelque chose aussi de cet esprit d'invention et de 
découverte qui nous rappellerait que la vie spirituelle est, 
plus que tout autre forme de la vie, exploration, fécon- 
dité, soulèvement de tout l'être dans la jubilation, la dou- 
leur, la danse ou l'immobilité vibrante des formes et des 
couleurs. 


musique fait son entrée 


marginale très typique à notre époque, faite d'ouvrages 
écrits pour le Concert, mais à des fins spirituelles évidentes. 
Production très vaste et diverse, puisqu'on aurait pu y faire 
entrer des pages variées et contradictoires, allant de fres- 
ques chorales et orchestrales comme Le Roi David d'Honeg- 
ger, ou simplement instrumentales comme les Vingt regards 
sur l'Enfant-Jésus de Messiaen, jusqu'à ce genre tout neuf, 
mais bien vivant de la Chanson religieuse représentée par 
le Père Duval, le P. Cocagnac, Marie-Claire Pichaud. Une 
bonne note toutefois pour avoir réservé une présentation 
au Dialogue des Carmélites de Poulenc et Bernanos. 


D'ailleurs cette innovation du Salon d'Art Sacré n'est 
encore qu'un premier jalon capable de susciter de nouveaux 
efforts — dont nous profiterons l'an prochain — de la part 
des éditeurs et des compositeurs. 


Pour ces derniers, le Salon d'Art Sacré a eu une autre 
initiative heureuse. Chaque année désormais un Concert 
public aura lieu à Paris, en marge du Salon, où une très’ 
large places sera réservée à des premières auditions. Il 
aura lieu, cette saison, à Saint-Séverin le 7 novembre à 
21 heures, sous la direction de J.-P. Kreder, avec le 
concours de Noëlie Pierront, organiste. Seront données des 
pages de Messiaen, Jolivet, Lesur, J. Alain, M. Leroux, We- 
bern, avec comme premières auditions : Cantate en trois 
psaumes, de Nikiprowetsky, Missa « Spiritus Domini », de 
Romuald Vendelle, Messe, de Florent Schmitt. 


UNE EXPÉRIENCE MONASTIQUE 


EN INDE 


par dom Bede GRIFFITHS 


Dans un récent numéro de Commonwe:l, dom Rede 

» à k 
el le mode d'existence d'un tout nouveau monastère bénédictin 
récit, il faut se souvenir que ces formes originales n’ont de 


Griffiths a raconté l'irstallation 
au Kerala En lisant ce 
sens qu'en raison du but fon- 


damental : « élablir une forme pure de vie contéemplative en Inde » 


Parmi les collines qui déroulent leurs crêtes 
du nord au sud tout le long du Kerala, il y a 
un sommet appelé Kurisumala. C’est une puis- 
sante masse de roche granitique qui a la forme 
d’un « dos d’éléphant », où croissent des herbes 
et quelques arbres et au haut de laquelle se 
dresse une croix, d’où son nom de Kurisumala, 
c'est-à-dire « colline de la croix ». Cette croix 
a été élevée au siècle dernier et est devenue un 
lieu de pèlerinage où, à certaines époques de 
l’année, se rassemblent plusieurs milliers de 
personnes venues de toute la région environ- 


. nante. C’est sur une colline juste en face de ce 


sommet qu’on nous a donné un terrain d’une 
centaine d’acres pour y construire un monas- 
tère. Mais ce n’est qu'après notre arrivée en ces 
lieux que nous avons découvert que cette croix 
avait été dressée en l’honneur de saint Benoît 
et que deux médailles à son effigie étaient enter- 
rées à ses pieds. C’est done comme si saint 
Benoît avait choisi cet endroit pour y établir un 
monastère avant notre arrivée, et nous avons 


pris la chose comme de bon augure. 


Il nous aurait, certes, été difficile de trouver 
un meilleur endroit. Il est isolé parmi les col- 
lines sans autre accès, actuellement, qu’une sorte 
de piste grossière menant à une petite fabrique 


. de thé, bien qu’une nouvelle route soit en cons- 


truction qui nous reliera finalement à Palaï et 
Kottayam et aux principales villes du Kerala. 
De tous côtés, nous sommes entourés par des 
collines : certaines sont plantées de thé, maïs la 


. plupart sont couvertes d’herbes et étaient encore, 


il n’y a pas très longtemps, le domaine des 


- tigres, des éléphants et des bisons. Entre nous 
» et Kurisumala s’étend une belle vallée allant, à 


l’est, jusqu'à un endroit nommé Kolahalamedu 
qui est un lieu de pèlerinage pour les musul- 
mans, tandis qu’à l’ouest, elle débouche sur la 
plaine du Kerala et sur la mer. D’ordinaire, cette 
vallée est cachée dans le brouillard, mais il y 
a des jours où, dans l’après-midi, les rayons du 
soleil éclairent les cours d’eau supérieurs et où 
l’on peut apercevoir la ligne imprécise de la mer. 

Nous sommes arrivés ici le 20 mars de cette 


} année, à la veille de la fête de saint Benoît, nous 


_ attendant à y trouver une hutte prête à nous 


: 
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Un missionnaire ‘en tournée 


recevoir. Mais celle-ci n’était pas encore achevée 
et nous avons dû passer les premiers jours de 
notre vie monastique à la fabrique de thé. 
Depuis, nous vivons dans la hutte. Elle est faite 
de bambou et de feuilles de palmier tressées, 
qu’on emploie partout ici et qui se sont, à notre 
surprise, révélées très efficaces comme protec- 
tion contre les pluies même les pluies violentes. 
A notre arrivée, nous ne pensions pas que nous 
aurions à vivre plus d’un mois ou deux dans 
cette hutte ; maïs la maison en piérre qu’on 
nous avait promise pour. le mois de mai n’est 
pas encore terminée et nous avons dû faire face 
à toute la fureur de la mousson dans notre 
fragile abri. 


La mousson est ici quelque chose de vraiment 
terrible. Elle arrive au début de juin et dure 
trois mois, déversant quelque 500 centimètres 
de pluie. Elle est accompagnée de vents formi- 
dables qui devraient, semble-t-il, emporter la 
hutte et qui, en fait, une nuit où ils étaient par- 
ticulièrement violents, ‘ont arraché le toit de tôle 
de notre bâtiment. Mais la hutte, elle, a tenu le 
coup. 
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D REMOIGNAGE 


Nous avons cependant appris à remercier Dieu 
pour ce genre d'expériences, Elles nous ont 
enseigné les conditions dans lesquelles vivent la 
majorité des paysans en Inde. Il peut être inté- 
ressant de décrire ici cette vie, si différente des 
conditions qu’on connaît en Europe ou en Amé- 
rique que je ne l’aurais imaginée. Le sol de la 
hutte est de terre, couverte d’un tapis de bouse 
de vache. C'était, jusqu’à ces tous derniers 
temps, une coutume universelle même dans les 
maisons très respectables. On emploie la bouse 
de vache en partie pour des raisons d'hygiène, 
car elle éloigne de façon remarquablement effi- 
cace tous les insectes, et en partie pour des 
motifs religieux. La vache est, on le sait, un ani- 
mal sacré dans toute l’Inde et une ménagère 
hindoue badigeonne religieusement le sol de sa 
demeure de bouse de vache chaque semaine, y 
traçant parfois des dessins de caractère reli- 
gieux. Le seul inconvénient que nous y avons 
trouvé est que notre sol était toujours humide, 
ce qui nous a obligés à y mettre d’abord de la 
paille puis des planches pour nous asseoir ou 
nous-coucher ; mais, en l’état normal des choses, 
le sol de la hutte devrait être tout à fait sec. 
Dans cette hutte, nous n’avons pratiquement pas 
de mobilier, et ceci aussi est normal pour une 
demeure indienne. Nous nous asseyons et cou- 
chons sur des nattes et nous prenons nos repas 
assis sur nos talons, mangeant avec nos doigts. 
Il n’y a ni couteaux, ni cuillers, ni fourchettes 
et nous prenons notre nourriture dans des plats 
de terre comme on en vend dans tous les vil- 
lages. 

Il convient de souligner que ce genre de vie 
est encore tout à fait courant non seulement 
chez les gens pauvres, mais même chez les gens 
aisés du pays. Les plus riches peuvent avoir des 
tables, des chaises, des lits, des cuillers et des 
fourchettes, mais l’Indien moyen continue à 
s’accommoder volontiers de s’asseoir et de cou- 
cher sur des nattes et de manger avec ses doigts. 
Les chrétiens, dans leur ensemble, ont tendance 
à adopter les coutumes occidentales, mais pour 
cette raison même, nous pensons qu’il est impor- 
tant que des moines soient préparés à adopter 
ce mode de vie plus humble. Il n’est certes pas 
aisé pour un Européen au début, mais il offre 
l'attrait d’une belle simplicité. De plus, nous 
allons les pieds nus comme la plupart des 
Indiens depuis leur enfance (c’est une de ces 
choses qui donnent tant de grâce naturelle à la 
vie en Inde) et nous portons l’habit couleur de 
safran des sanyasin (moines) hindous. 


De cette facon, nous cherchons à nous iden- 


fier non seulement avec les pauvres en Inde 


mais aussi particulièrement avec la tradition 
des sanyasin hindous. Pour un Hindou, un 
homme dont la vie est consacrée à Dieu est 
nécessairement un homme pauvre, et il n’y a 
pas de doute que cela le choque de voir nos 
prêtres porter des chaussures et des chapeaux 
et vivre comme des Européens. Pour un moine, 
du moins, il semble essentiel qu’il se conforme 
à la pauvreté et à la simplicité de l’idéal hindou, 
qui est, somme toute, également l'idéal de la 
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été très fâcheusement latinisé (mais il est en 
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vie monastique occidentale. Pour cette raison, à 
nous vivons de riz, de curry et de légumes. C’est 
un fait regrettable que manger de la viande 
(comme boire et fumer) en est venu à êtrew 


+ 


considéré en Inde comme une pratique typique ! 
ù 


du chrétien, et spécialement du prêtre ; alors 
que le brahmane de stricte observance ne mange w 
ni viande, ni poisson, ni œufs et qu'on estime w 
que le sanyasin est toujours content de son hol i 
de riz. Nous avons constaté que, avec beaucoup 
de lait, le riz constitue un régime excellent et - 
équilibré, et en même temps tout à fait conforme, 
à la stricte interprétation de notre propre règle. 
Notre vie est basée fondamentalement sur la 
Règle de saint Benoît, mais avec une très impor-w 
tante exception. Au lieu de suivre le rite latin, M. 
nous avons obtenu la permission d'utiliser le À 
rite syro-malankar, qui est en usage en Inde w 
depuis les premiers temps. Selon la tradition, f 
il y a été apporté par saint Thomas l’apôtre, et 
il n’y a aucun doute en tout cas qu’il est employé h | 
depuis les premiers siècles de l’histoire chré- 
tienne. La forme prédominante de ce rite ici est 
le rite syro-malabar ou chaldéen, c’est-à-dire le 
rite de Mésopotamie et de Perse, pays d'où “ 
l'Eglise de l’Inde a été gouvernée dans les pre- « 
miers siècles. Par malheur, toutefois, ce rite a 


cours de réforme actuellement). C’est pour cette 
raison, que nous avons adopté le rite syro- 
malankar, qui est le rite d’Antioche, soit un pur « 
rite oriental sans aucune contamination occi- 
dentale. “15e 


Ce rite a été pour nous une réelle découverte. M 
En premier lieu, la Kurbana, ou offrande, qui. 
est le nom de la Messe, est peut-être le meilleur « 
exemple de liturgie populaire qu’on puisse trou- 
ver dans toute l'Eglise. Elle est traduite en « 
Malayalam, la langue du Kerala, adaptée au 
chant syriaque et chantée ainsi dans toutes les 
églises. Presque tous les fidèles — hommes, - 
femmes et enfants — savent ces chants par 
cœur et toute la liturgie est un dialogue constant . 
entre le prêtre et le peuple, y compris même la 
Consécration, qui est chantée à haute voix (bien - 
que, ici, les mots soient conservés en syriaque). 
Mais ce n’est pas seulement cet aspect de la 
liturgie qui nous intéresse, Nous avons trouvé - 
dans l’Office Divin une merveilleuse source “ 
d'inspiration. Il est parfois tout à fait original, - 
composé pour la plus grande part, non de Psau- 
mes comme dans l'office latin, mais de compo- 
sitions libres d’une étonnante beauté poétique. 
Il est entièrement de caractère sémitique, sans : 
aucune trace d'influence latine ou grecque. Il - 
faut se souvenir que le syriaque est pratique- 
ment la même langue que l’araméen que parlait " 
Notre-Seigneur, et c’est comme si cette lNiturgie . 
était née de la terre d’origine même de l’'Evan- ” 
gile. Son contexte est complètement biblique et 
offre un exemple parfait de l’utilisation chré- 
tienne de lAncien Testament. Nos « Saints » . 
sont Abraham, Isaac et Jacob, Moïse et Aaron, 
Daniel et Job et, non moins, « notre père Adam 
et notre mère Eve » dont les noms reviennent 
constamment dans cette liturgie. HOT 
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La philosophie 
passe au Christ : 


, L'ŒUVRE 
DE JUSTIN 


Le troisième volume de la collec- 
tion « Ichtus », les « Littératures 
chrétiennes », dirigée par le Père 
 Hamman, vient de paraître (1) : ïl 
nous présente l’œuvre de saint Jus- 
tin, qui, outre sa valeur propre, a 
une importance historique considéra- 
ble : Justin est un philosophe qui 
s’est converti au christianisme sans 


(1) Editions de Paris. 


Livres récents 


sur Pie XII 
@ Un véritable petit dictionnaire 
de la pensée de Pie XII, tel est le 
recueil paru cette année, chez De- 
noël, sous le titre : Pie XII nous 
parle. Il a en outre le mérite de 
couvrir, à quelques mois près, tout 
le pontificat. Extraits généralement 
bien choisis et classés sous quatre 
rands chapitres : Dieu et son 
lise ; la société ; l’homme, la fa- 
mille et l'éducation ; les sciences 
et les arts. Ni introduction, ni com- 
mentaires, 


@ Sur un point spécial, la jeu- 
nesse, un recueil est récemment 
paru : Le Pape parle à la jeunesse. 


| |Œd. Fayard). Préface de Daniel- 
EE. : Rops. Table chronologique. 700 fr. 
\ |: @ Concernant les problèmes éco- 


| nomiques et sociaux : Actes et al- 
locutions de Sa Sainteté Pie XII. 
Le premier volume a paru en 1951 
(1940-1951). Le second vient de sor- 
tir (951-1956). Ed. E.P.E.E., 100, 
rue de l’Université, 7°. Les 2 vol. : 
800 francs. Le deuxième volume 
seul : 600 francs franco. 


| © Enfin et surtout Documents 
| Pontificaux de Sa Sainteté Pie XII. 
Année 1956. 832 pp. Nous ne sau- 
rions trop conseiller non seulement 
ce volume, sorti ces jours-ci, mais 
toute la collection, qui constitue 
certainement le meilleur instru- 
ment de travail et de documenta- 
tion à ce sujet. Ordre chronologi- 
|qüe. Textes complétés avec notes. 
Introductions et nombreuses ta- 
bles (Ed. Saint-Augustin,, Saint- 
Maurice, Suisse). Prix spécial pour 
| la collection complète (de 1948 à 
1958 inclus, soit 11 volumes, dont 
les deux derniers en souscription : 
‘20.000 francs, payables en deux 
fois). Pour la France : Editions 
|'catholiques, 23, rue Visconti, Paris: 
Le volume 1956 seul : 2.700 francs. 
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renier la philosophie — qui, à la lu- 
mière de la foi, a su déceler les ri- 
chesses véritables de la sagesse anti- 
que tout en ressentant profondément 
son insuffisance fondamentale : saint 
Justin, père de la philosophie chré- 
tienne, de l’intelligence chrétienne. 

On peut regretter la sécheresse de 
l'introduction et la brièveté des notes 
du Père Hamman : outre qu’on eût 
aimé être éclairé sur la personnalité 
et le milieu de Justin, on ne peut 
comprendre l’œuvre sans la situer 
dans son temps : les « Apologies » 
exigeraient quelques renseignements 
sur les persécutions sous les règnes 
d’Antonin et de Marc-Aurèle, sur les 
controverses de l’époque autour du 
christianisme ; pour réaliser l’impor- 
tance du Dialogue avec le Juif Thry- 
phon, il faudrait connaître la pensée 
juive du temps ; d’une manière géné- 
rale, un philosophe comme Justin est 
si lié aux courants intellectuels du 
f° siècle qu’on eût aimé en avoir 
une vue générale. 

Sans doute, le Père Hamman a-t-il 
voulu laisser parler Justin et a-t-il, 
pour cette raison, un peu abandonné 
l’entreprise historique qui fut la 
sienne : éclairer l’histoire du chris- 
tianisme par les littératures chré- 
tiennes. On ne lui en ferait nul grief 
si on ne craignait que sa discrétion 
ne pût nuire à l’intelligence de Jus- 
tin : la collection « Ichtus » met les 
œuvres des Pères de l’Eglise à la por- 
tée d’un public catholique cultivé, 
certes, mais souvent dépourvu de for- 
mation théologique, philosophique ou 
historique. Ce public serait rebuté 
par un appareil critique, des notes 
trop techniques, mais serait certaine- 
ment intéressé par une présentation 
historique plus développée de l’hom- 
me et de l’œuvre. Faute de ces quel- 
ques éclaircissements, cette magnifi- 
que collection risque de voir son 
public se limiter aux prêtres, aux sé- 
minaristes, à des militants catholi- 
ques déjà informés des littératures 
chrétiennes, et de tomber dans un 
genre « bâtard », d’être repoussée 
par les « intellectuels » qui préfèrent 
les éditions savantes, et de rebuter 
le grand public catholique. 

Ces quelques réserves faites, ren- 
dons hommage au Père Hamman qui 
nous a donné l’œuvre de Justin dans 
une langue moderne et simple qui 
est la nôtre, dans une présentation 
vivante et imagée : les illustrations 
sont aussi variées qu’intelligemment 
choisies ; on découvre même des œu- 
vres que l’on voit rarement repro- 
duites, comme une admirable Nativité 
qui se trouve au Musée Byzantin 
d'Athènes. 

Abandonnons-nous donc, comme 
nous y invite le Père Hamman, à la 
joie de découvrir Justin. Il se fait 
conpaître, lui-même, à nous : il nous 
raconte, dans le Dialogue avec Thry- 
phon, comment il est devenu chré- 
tien : cétait un philosophe, un au- 
thentique philosophe qui ne jouait 
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pas avec les mots et qui cherchait la 
vérité il la demanda d’abord aux 
stoïciens mais il fut déçu, il n’avait 
pas trouvé Dieu, la Vérité ; il la de- 
manda ensuite à un Pythagoricien 
qui lui recommanda d'étudier la mu- 
sique, l'astronomie ; impatient de 
parvenir à son but, Justin est décou- 
ragé ; il va alors auprès des Plato- 
niciens, il croit être au bout de ses 
peines : « L’intelligence des choses 
incorporelles me captivait au plus 
haut point, avoue-t-il ; la contempla- 
tion des idées donnait des ailes à mon 
esprit ». Il espérait même, grâce à 
Platon, voir immédiatement Dieu et 
il se retira dans la solitude-pour se 
consacrer à Lui. Là, il rencontra un 
vieil ermite chrétien qui lui révéla 
ce que ni Platon, ni Aristote ne lui 
avaient enseigné : l’âme n’est immor- 
telle qu’autant qu’elle participe à la 
vie de Dieu, « personne ne peut voir 
ni comprendre si Dieu et son Christ 
ne lui donnent de comprendre ». 
Platon n’a pas donné à Justin la 
Vérité ; mais il détient une part de 
la Vérité ; Justin, fidèle à son maît- 
tre, Platon, plus encore fidèle au 
Dieu de Lumière qu’il adore, s’attache 
à reconnaître les signes de lumière 
chez les sages de l’Antiquité. Il ne 
réconcilie pas la philosophie avec le 
christianisme —- comme on le dit 
trop souvent ; parce qu’il croit en un 
Dieu de Vérité, il rend hommage à 
toutes les vérités. « La semence du 
Verbe, écrit-il dans la deuxième Apo- 
logie, est innée dans tout le genre 
humain. » La tâche du philosophe, 
c’est de rechercher et de faire fructi- 
fier cette semence, sous le Soleil de 
Dieu. Au juif Thryphon qui s’indigne 
de ce que les chrétiens adorent un 
homme qui fut crucifié, Justin rap- 
pelle que les vérités de l’Ancien Tes- 


sl 


ES 


1-11-58 ——— 
SD NCEC LIVRES D CE À 


tament trouvent leur accomplissement 
dans la vie du Christ. En Platon, il 
voit un maître, en qui parlait PEs- 
prit, mais qui n'est pas parvenu à 
vivre de l'Esprit de Vérité. « Per- 
sonne ne crut Socrate jusquà mourir 
pour ce qu’il enseignaît. >» Le philo- 
sophe Justin mourut pour ce que le 
Christ enseigne. mit 

Ceux pour qui le chris'ianisme est 
toujours entaché d” « obscurantisme » 
devraient méditer l’œuvre de Justin 
— un hymne au Dieu de Lumière — 
et ne devraient jamais oublier que 
c’est un philosophe chrétien qui rap- 
pelait à la philosophie ce qu elle doit 
être « la science de l'être et la con- 
naissance du vrai ». 


Suicide ou survie 


de l'Occident 


UN LIVRE DU R.P. LEBRET 


Le Père Lebret est Breton. Il est 
tenace. Il possède une étonnante fa- 
culté de répétition. Mais la répéti- 
tion n’est pas chez lui de la sénilité. 
Elle est le signe d’une lucidité alar- 


mée devant l’aveuglement des peuples 


et de leurs chefs, d’une volonté arrê- 
tée de ne pas se taire avant d’être 
entendu : il y va du suicide ou de la 
survie de l’Occident. 

C’est le titre de l’ouvrage qui vient 
de paraître (1). Le Père Lebret aurait 
voulu poursuivre son propos : suicide 
ou survie de la civilisation ? Aurait-il 
demandé s’il avait eu le temps d’éten- 
dre ses recherches ? Mais l’Occident 
nous suffit, car nous en sommes, et 
peut suffire au monde. Car notre ci- 
vilisation, « malgré ses tares, est en- 
core porteuse de valeurs qu’il suffi- 
xait d’expliciter en actes fraternels 
pour que sa « survie » soit certaine et 
dont le refus progressif conduira 
irrémédiablement au « suicide ». 

Le Père Lebret n’est pas systémati- 
quement pessimiste. Il n’est pas pas- 
sionné. Avec sa pipe, ses dossiers, 
sa Légion d'Honneur, il est de ces 
« érudits paisibles de l’Eglise catho- 
lique romaïné » dont Gunnar Myrdal 
dit qu'avec les Quakers et quelques 


LE JOURNAL ILLUSTRE 
DE L'EGLISE 


Il y avait le °« Journal du 
monde ». Voici, sous un format 
moins grand, mais dans une formule 
très proche, le « JOURNAL DE 
LEGLISE ». 

Ce système a des inconvénients : 
un certain morcellement et des 
sauts plus ou moins rapides. Mais 
il a aussi des avantages : une 
allure moderne, des « articles » 
courts, une présentation piquante. 
Quand saint François va voir le 
Pape, le rédacteur titre : « Fran- 
cois d'Assise, accueil réservé au 
Latran », et, pendant la crise de la 
papauté : « La papauté a trois 
| papes, quel est le vrai ? » De nom- 
breuses illustrations, souvent in- 
téressantes, augmentent encore l’in- 
térêt de ce livre sur lequel nous 
reviendrons. (Ed. du Seuil, 1.530 fr.) 
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autres ils sont les seuls à saisir les 
problèmes d’aujourd’hui « dans toute 
leur ampleur ». Pas pessimiste, Mails 
attentif. Chiffres en mains, glanés au 
cours de dix enquêtes, au long de cent 
rapports, il constate : « L’humanité 
riche est avare… la contagion de cette 
avarice gagne rapidement les peuples 
pauvres. Un monde avare ne peut être 
qu’un monde divisé, éthiquement sor- 
dide, en course vers la barbarie. 
L'Occident, préoccupé uniquement de 
soi, est en train de devenir barbare. » 

En publiant quelques bonnes 
feuilles des conclusions de cet 
ouvrage (N°5 77-78), en publiant, il y 
a presque deux ans, une longue inter- 
view (N° 39) reprise dans la bro- 
chure : « Sommes-nous en Révolu- 
tion ? », nous avons familiarisé nos 
lecteurs avec les observations du Père 
Lebret et avec les conclusions qu’il en 
tire sur les exigences d’une nouvelle 
civilisation. Mais cette familiarité 
avec les réalités dominantes de notre 
époque est bien peu répandue. C’est 
pourquoi le Père Lebret a, cette fois, 
délibérément laissé de côté les ana- 
lyses minutieuses qui l’ont fait con- 
naître et apprécier en Colombie, au 
Brésil, à l’O.N.U. et ailleurs pour dres- 
ser une synthèse assez accessible dans 
sa rigueur pour éveiller de larges 
fractions des masses et les convain- 
cre de presser les responsables. 

I1 faut espérer que ceux qui n’ont 
pas entendu le Toynbee de « La ci- 
vilisation à l'épreuve », le Tibor 
Mende de « La Révolte de lAsie » 
et de « Entre la peur et l’espoir », le 
de Castro de « La Géopolitique de la 
Faim », le Perroux de « Europe sans 
rivages », le Ballandier du « Tiers 
Monde », le Myrdal d’ « Une écono- 
mie internationale » se décideront 
cette fois à s’informer, à réfléchir et 
à préférer avec le Père Lebret sur la 
< survie > au « suicide ». 


PROTESTANTISME 

Nous avons présenté dans notre der- 
nier numéro des ouvrages récents met- 
tant en lumière quelques aspects histo- 
riques ou doctrinaux du protestan- 
tisme. Voici d’autres titres qui com- 
plètent cette présentation : 

@ Les réflexions de Karl Barth 
Communauté chrétienne et communau: 
té civile (Labor et Fides, Genève, 1958, 
71 pp.), ne suscitent pas la totale 
adhésion des catholiques qui ne con- 
çoivent pas une aussi rigide séparation 
entre un Etat étranger à l’ordre du sa- 
lut et une Eglise qui n’a d’autre mis- 
sion que d'annoncer le Royaume. Ces 
pages, néanmoins, méritent l’atten- 
tion : elles abordent quelques-uns des 
problèmes les plus graves de la res- 
ponsabilité politique du chrétien. 

@® En racontant Le réveil de 1830 
à Paris et l’origine des Diaconnesses 
de Reuilly (Librairie Protestante, Pa- 
ris, 1958, 200 pp., 550 fr.), le pasteur 
Lagny fait revivre un aspect peu connu 
et singulièrement riche de la vie spi- 
rituelle et charitable des communautés 
protestantes. 

@ La grande entreprise d’une tra- 
duction française des œuvres princi- 
pales de Martin Luther semble devoir 
être menée bon train. Peu de mois 
après la publication des grandes 
thèses réformatrices et de traités spi- 
rituels qui aident à en comprendre la 
signification, voici un ouvrage fonda- 
mental, le : Traité du sef-arbitre 
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(T.V., Genève, Labor et Fides, 1958, 
262 pp.). Publié en 1525 en réponse 
au « Traité du libre arbitre » 
Erasme, c’est l’une des expressions 
les plus construites de quelques 
points essentiels de la doctrine Juthé- 
rienne. Les éditeurs y ont joint la 
réponse à une consultation adressée à 
la même époque au Réformateur par 
les pasteurs de Breslau où règnaït la 
peste : « Convient-il à un chrétien 
de fuir la mort » . 

® Parmi les théologiens les plus 
influents du Mouvement Œcumé- 
nique, il faut assurémeñt placer 
l’évêque anglican de Madura, Lesslie 
Newbigin qui fut l’un des initiateurs 
de Eglise Unie de l'Inde du Sud. 
On vient de traduire en français un 
remarquable. petit livre L'Eglise, 
Peuple des croyants, Corps du Christ, 
Temple de l'Esprit (Paris, Delachaux 
et Niestlé, 1958, 201 pp., 660 fr.). Fon- 
cièrement scripturaire mais tout 
nourri de la tradition, ce livre est 
sans doute l’un de ceux qui peuvent 
le mieux introduire au mystère de 
l'Eglise. On n’y trouvera assurément 
pas toutes les implications de l’ecclé- 
siologie catholique, mais ce qui est 
dit est excellent. 

@ C’est un autre grand nom de la 
pensée théologique au sein du Mou- 
vement Œcuménique que celui de 
Thomas F. Torrance, presbytérien, 
professeur à Edimbourg. L’excellente 
revue « Verdum Caro », publiée sous 
la responsabilité des Frères de la 
Communauté Réformée de Taizé, 
vient de consacrer un cahier spécial 
à la traduction de son ouvrage : Le 
sacerdoce royal (Paris, Delachaux et 
Niestlé, 1958, 100 pp. 309 fr.). On y 
trouvera, sur un $solidz fondement 
scripturaire, une mise en place équi- 
librée des éléments à partir desquels 
devrait s’approfondir un dialogue 
œæcuménique sur le sacerdoce et les 


ministères dans l'Eglise Protestan- 
tisme. 
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ISERERE mei, Deus, secundum magnam miseri- 
cordiam tuam. Ces paroles que je prononçais au 
moment où j acceptais en tremblant mon élection 
comme Souverain Pontife, conscient de ne pas la 
mériter, ces paroles, je les répète aujourd'hui avec 

d'autant plus de fondement que je me rends compte de mes fai- 
blesses, des fautes que j'ai commises au cours d'un si long ponti- 
ficat, et en une époque si grave qu'elle a fait apparaître plus 
clairement à mon esprit mon insuffisance et mon indignité. 


Je demande humblement pardon à ceux que j'ai pu offenser, à 
qui j ai pu nuire, que j'ai scandalisés par mes paroles où par mes 
œuvres. Je prie ceux que cela regarde de ne pas s'occuper ni de 
se préoccuper d'ériger quelque monument que ce soit en souvenir 
de moi. 


Il suffit que mes pauvres restes mortels soient placés simple- 
ment dans un lieu sacré, qui me sera d'autant plus agréable qu'il 
sera obscur. 


Je n'ai pas besoin de solliciter des prières pour mon âme. Je 
sais combien sont nombreuses celles que les normes habituelles de 
la foi apostolique et la piété des fidèles offrent à tout Pape défunt. 


Je n'ai pas besoin non plus de laisser « un testament spirituel » 
comme ont l'habitude louable de le faire tant de prélats zélés, parce 
que les nombreux actes et discours que les nécessités de mes fonc- 
tions m'ont amené à accomplir ou à prononcer suffisent à faire 
connaître, à ceux qui par aventure le désireraient, ma pensée au 
sujet des différentes questions religieuses et morales. 


Ceci dit, je nomme mon héritier universel le Saint-Siège apos- 
tolique dont j'ai tant reçu comme d'une mère très aimée. 


15mai 1956: BLEEXI 
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AMAIS comme en ce moment les traits de l'Eglise, les 

fameux traits qui dessinent son merveilleux et mystérieux 

visage, n'ont eu un rayonnement aussi étonnant : voici 

que la succession apostolique dévoile son rythme dans 

le temps et ouvre à notre regard ses siècles, jusqu'au Christ 

en arrière, jusqu'au principe de l'histoire, et, en avant, 

jusqu’à aujourd'hui. Voici que l'unité de l'Eglise vibre comme une réa- 

lité vivante devant nous, du flot d’un seul pleur, d'une seule charité, 

d'une seule foi qui, de toute l'Eglise, unité vivante, se concentre 

autour de la dépouille tant pleurée du Pape, pivot de l'unité. Et 

voici que s'étend jusqu'aux limites du monde le sens de la catholi- 

cité : jamais comme à cette heure de commune douleur et de com- 

mune prière les catholiques ne se sont sentis être la partie la plus 

vraie et la plus heureuse de l'humanité. Parce qu'elle est la partie 

appelée au salut, favorisée d'innombrables bienfaits de certitude et de 

grâce, c'est-à-dire consacrée à la sainteté, note finale et resplendis- 
sante de l'Eglise du Christ. 

Mgr MONTINI 
Archevêque de Milan. 
« Osservatore Romano », 20-27 octobre 1958. 
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